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VOYAGE 
DE 

BONAPARTE 
DANS 

LES 4 DEPARTEMENS REUNIS; 

01J 

Recueil Jes discours, ancc~otes, et bons mots 
auxq~s ce voyage a donné li eu ; ...., 

FAlSAN'I' SUlTE 

L'HISTOIRE DE--BONAPARTE, 

A P.ARIS, 

chez BAlillA, librai re, au pal.:tis du-Tribunat, 
. galcnrJ.u ThéaLre-F1anyais,uo. 51. 
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··r AVANT-PROPOS. 

« T ous l es hommes célèb.res ne méritent 
pas également nos hommages; ceux-là.. 
seuls en SO);Ii àignés quj peuvent'compter, 
de lenr vivant, aulant d'apologistes que 
de contemporaÌJtS• Il faut e tre bien grand 
pourparaitretel aux yeux de l'Envie; et 
quand la voix de ]a Renommée n 'est que 
l'interprète d'une nation tonte enti è re, 
c't:S;t.alorsqtl'elle estl'organe de la Verité.» 

~ . . . 

Cette pensée re;rnarquablc parsa grande. 
justesse, 'reçoìt .sur tout son application 
relativement à Bonaparte. Quel es t 
l'homme, ou pl utòt.le héros qui réunisse 
à une expérience ptématurée du monàe . 
et Òes choses, p1us de 'Talens, plus de 
connaissances, plus de génie, et surtout 
plus de ce jugetnent sain et profond qui 

_ voit et apprécie du prt:mier coup d'rei! 
l'ensèìnble d es objets, l es pl!lce dans len:r 
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directiony et en sait tire1· le plus grand 
avantage. Guet'FÌet·, législateur, fìnan­
ciet·, administrateur, 1.;;_1s les genres de 

gioire lui sont partictlliers. Du champ 
de bataille, il passe sans effort au ~o11seil 
d'état, et du conseil d'état, aux dé1àil~ 
tes -plus minutieux de l'administì·ation :· 
pat?iout il porte cet amou.r du gr~ml, 
a u bea u ' qui cara c té6se l_i:l' Iiéros ço nime 
le shge. 

Chaque année çle son gouv;e~~went 
}:n:ésente de nouveaux sujets d'ad~i.I:a: • _,.._._,.J 
tion, ét sa".carriè e co1.'111ulaire · arcourue 
à ~pas d~ .gé_ant ; ac,puis le 18 b,i~!l ~':!re 
~J;l 8 1 ftii,qù'<J..U _p,.rpm~er venèlhn.i\l.ÌI;~ 
an 12, n'oH:re .q~1'une. l?ngue .sér:~e d~t 
suocès da1;1.s ·.toples l er; bran~hes de l'ad­

~i~lÌ,s~ral~o!t général!l de la ·Répq, ~ ~ue: 

Né F!.'l :Je .gétlie :de )a ~gueàe ,.' ;i] 

t'a~m~ ''e;t ,p e _ehendt6 .que la paix. Qu e 
O~dfortsJJ;'~-t-iLpas. faits, que qe s-acr.ifices 

llQ.1(fluelS il-:..se I &sign-ait ipour J'en.Lrefe.n.ill 
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a ve c l' Angleterre. Cene puissa-11'ce prit' 
pourtimiditéson amoElr pour l'{wmau~ té, 
et son horreur pou1· l'effus,ipn da sang;. 

ma~s s'il su! un moment, po~vr 1}-.insi di:.re ,~ , 
fléchir, on l11 vi t b.ie~:lòt pref.!clré UIJe: 

attitude fìère, et ress<~;isÌl' le glaive des 
com b,at.s. La Frél;llC~ enti è re a: p~r1 agé so.n 
j. Iste' ressen-timen~ , .et d'une exb:emitt6 i!. 
ta t)'e àe la R~pu:l;rUq u.~, il ~:€s_t .f' i t 
~\&udre pn cri u~~iversel : GoUt'l'Ji'jl, 

. g~~rre à mort à l' Angleterre! 

$i li>n Ie suit dans ses clifférens vo-yagesy 
on reconna'ìt toujours avec admiration et 
sensibilité 1 le héros , le legis1ateur et 
l'homme bon qui ne dédaigne pas de 
descendre jusqu'au malheureux, pqur le 
plaindre, le consoler et le secourir. An­
cune passion b.ienveillante n'est élran-

• gère à son coeur; la Yolo-nlé du bicn est 
le premier se'htiment qui l'ani~e, et le 
plaisir de l'a voir fai t sa seulo }ouissanee. 

Nous espérons q ue le pt1blic a:ccueilfera 
q,veo bonté _çe quatrième volume de son 

.. /-. 
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Histoire ; cet hommage que nous lui 

olfrons, n e p eu t qu'entre tenit· sou amour 
et son acliniration pour le héros qui le 

gouverne, et à qui il cloit so n r epos, sa 
tranqumité et son bonhem~. La fla lterie 

n'a poi n t guidé notre p lume; la narnl.­
tion seule cles faits connus cle loute la 

France, su:ffit poa r nous dìsculp~r de ce 

1·eproche. Les actions cle Bonaparte par­
lent assez h aut p~r elles - memes pour 
n 'avoìr besoin d'auc une inteil:·pré~ation et 

d'aucuns commentaires, 

·') .; 

.. 

HISTOIR'E 
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1-IISTOIRE 
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DE 

) 

BONAPARTE. ~_ 

====================·~ 

-
CHAPITRE XXXIV.· 

-
Proclanzation de Bonaparte au.J;.;. 

dix- huit Cantons de la Répu- ­
blique helvétique. - Médiation 
du premier éonsul. - Réuniorr. 
des Etats d~ Panne, Plaisance, . 

. . Glfastalla , . etc. a la Rép_ublique 
_ française . J 

LE·s troub1es et les divisions qui 
r pQrtageaient li! Suisse depuis trois, 

Tome IV. A 
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-ans , attirèrent les regards et la 
sollicitude du premier Consu1. Il 
.vi t qtr'il était eniìo. tem ps de 
mettre Ùn terme aux manoouvres . 
'destructives de tout ordre et de 
t oute société, qui renaissaient sans 
cesse parmi les "factions oppo­
sé.es qui s'emparaient successive­
-ment dn pouvoir , pour désoler ce 
pays. 

La Suisse, pendan t ton t le C<? urs 
'de la révolution française, avait 
, résen té le s ectaGle j usqu' alors 
inconnu d'un pel'tple. jouissant des 
douceurs de la·paix , aù milieu de 
la conflagration et de l'embrase­
ment presque général de l'.Europe; 
ce calme, ~m milieu de'cette 'tem­
pète politique, nourrissait secrè­
tement les germes de division qui _ 
devi:J,ient se développer successive: 
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mént , à fur et à mesure que,.le~ , 
puissances còntineiltales · , ' aban..­
donnant . de vaines chirnères , et: 
fatiguées de.combattre sans cesse, 
et d' épuiser leurs richessen , se­
raient pour ainsi dire-forcées de 
faire leur paix· avec ]a République 
française. Vainement la France " . 
avait-eUe voulu p:révenir les trdu-
bles qui menaçaient la république 
helvétique; vainement a vai t- eìle 
voulù interposer ses bons offices 
auprès des chefs des factions, sés, 

efforts furent inutiles ~t sa méclia­
tion i-efusée. 

Bonaparte voyant . que . fous 
moyens de conciliation étaient 
rejetés, et que les Suisses, a'Leu_~ 

glés sur leurs intéréfs, marchaient 
à la dissoluti an de leur gou ver:: 
neniènt , et a. uné désorganisatiod' 

/ 
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générale , leur adressa la procla­
mation suivante : 

Saint- Cl9ud, 8 vendémiaire an 11. 

{IABITANS DE L 'HELVÉTIE, 

cc V ous offrez , depuis plusieurs 
années un spectacle affligeant. D es 
factions opposées se sontsuccessi­
vement emparées du pouvoir; eli es 
ont signalé leur empire passager 
par un système <ié partialité qpi 
accusait leur faibles&e et leur in-

' habileté. 
" Dans le courant de l'an ! o, 

~otre gouvernement a désiré' é1ue 
l'~n _re tirA t le . peti t n6mbre de· 
voupes françaises quj étaiÉmt. en 
ftelvétie. Le gouyerneme:nt .. fra-n• 

. - ~ 
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gàis a saisi vòlontiers cette occa .. _ 
si o n d' honorer v otre indépendance; 
mais, bient6t après, vos différens 
partis se sont agités avec une 
nouvellefureur ;~le sang des ·Shisses 
a coulé parla main des Suisse-s! 

)) Vous vous étes disputés trois 
ans sans vous entendre : si l'an 
vous abandonne plus long-temps 
:à yoas_ • m~mes , vous vous tuerez 
trois ans sans vous entendre da- . 
vantage. Votre histoir..e pro'ttv~ 
'd' ailleurs que vos guerres . intes~ 
tines n 'ont jamais pu se terminer 
que par l'intervention efficace.: de 
la France. 

'' ILest v.rai que j'avais prjs 1é 
parti de ne me m éler en rien de 
vos affaires : j'ava~s vu constamz. 
ment vos différens gouvernemens 
me demander des conseils et ne 
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pas les .suivre , et quelquefois · 
abuser de ·mon nom ' selon leurs 
intéréts et leurs passions. 

).) Mais je ne puis , ni ne ctois 
rester insensible au malheur au­
quel vous étes en proi.e.; .je revien_s 
s1.u ma ·résolution : je serai le mé­
diateur . de vos différends; mais 
ma médiation sera efficace , telle 
gu'elle convient au grand peuple 
au 1~om duquel ' je .parle. J 

:>) Cinq jours apt'ès la noti.fìca­
tron de !a pré.sente proclarnatiun, 
le sénat se réunira à Berne. 
_ :>) Tout~ magistrature qui se se; 
rait formée à Berne depuis la C<,t­
pitulation, sera dissoute , et ces­
~era de seréuniretd'exerceraucune 
autorité;-

··> 

, ' 

_ ') Les préfets se rendront à 1eurs 
postes. 
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>' Toutes les autorités qui ·au' .. 

~aient été formées, cesseront de 
· se réunir. 

'' Les rassemblemens armés se 
' . . 

dissiperont. 
)il Les première et deuxième 

demi- brigaaes helvétiques forme.~ 
ront la garnison de Berne. --

" Les troupes qui étaient sur 
pied depuis plus de six mois, pour· . -
ront seules rester en corps de 
troupr.s. 

'' Enfin , :towr les indiyidus li-: . 
cenciés deB armées belligéranfes , 
et qui sont aujourd'hui armés ·, 
déposeront leurs armes à la mu­
nicipalité de h commune de leu~ 
na1ssance . ... 

" Le sénat enverra trois député~ 
à Paris ; cha~ue canton .pouna 
également ~n envoyer. 
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JO Tous les citoyens qui depuis 
trois- ans ont été landammans' 
sénateurs, et ont successivement 
occupé de~ places dans l'autorité r 
centrale , pourront se rendi·e à 
Paris pour J'airé a tre les 
moyerrs s ramener l'union et la 
tranquillité , et de concilier tous 
les partis. 

)) De mon còté, j'ai le droit 
'd'.attendre qu'aucuneville, aucune 
€ommune, aucun corps ne voudr_a 
rten fairè qui contrarie l s clispo­
~itions que je vous fais connaitre. 

)) f!abitans de l'Helvétie ·, revivez 
à l'espéraace!!! ... . 
• ~3 Votre patrie est sur le bord 

' 'du précipice ; elle en sera immé• 
dia:tement tirée: tous les honimes 
de b,iep. seconderont ce g~néréux 
projet. ~ 
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" Mais si , ce que je ne puis _ 
penser , il était parmi vous un 
grand nòmbre d'individus qui eus.: 
sent assez peu de vertus pour ne 
pas sacrifier leurs passions et leùrs 
préjugés à l'ai.Q.our de la patrie, 
peuple de l'Helvétie, vous seriez 
bien dégénérés de vos pères ! ! !. ... 

:>) Il n'est aucun homme sensé 
qui ne voie que la médiation dont 
jeìi1e charge-, est potir I;.Flelvétie 
un bienfai t de cette Providence 

l 

qui , au milieu de tant de boule- . 
yersemens et de chocs, a toujG ·~- · 
veillé à l'existence et à l'indépen­
,dance de votre nation , et que 
c.ette médiation est le seul moyen 
qui ~usresté" pour sauyer l'une 
et l'autre. 

)J Car il est temps enfin que 
yous songiez que si le patriotisme 

• 



( 10 ) 

etl'union devos ancétresfondèrent 
votre rép11blique , le mat~vais es­
prit de vos factions, s'il continue, 
la perdra infailliblement , et il 
serait pénible de penser qu'à une 
époque où plusieurs nouvelles ré­
publiques -se sont élevees , le des­
tin eut m_arqué la fin d'une des 
plus anciennes. " 

Signé, BONAPARTE. 

- .{;elt~ proclamation, qui rrereJ1"' 
fe~mait que des vu_es sages, et qui 
netendaitqu 'à procurerauxSuisses 
la paix et la tranquillité, ne pro ... 
dui,sit pas d'abord les heureux ef~ 
fets que l'an en attendai t. La fac­
tion ennemie de l'Europe s'agita 
de toutes les manières pour les 

traverser ~desli bellesaffreux con tre 
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Bonàparte et la R.épublique. fran~ 
çaise, furent semés avec profusion 
dans tous les cantons; ell~ chercha 
à entretenjr la division parmi les 
Suisses ,-à foxte d'or et d'jntrigues, 

_et vouh1t renouvel~r ses tentati ves 
précédemes , i grror~te 
qu'il est plt:is facile aux vague.s de 
l'Océan de dé~li!ciner le roche::· qui 
en brave la fureur depuis quarante 
ans, qu'à la fac_tion. ennerp.ie de 
l'Europe et cles hommes , de ral: 

. lum.er la guerre P-t tontes ses fu­
.reurs au sein di l'Occident , et 
surtout de faire p lir un instant 
l'astre du Peuple .f'rançais. 

Dans le cours de ces événemens 
une convention conclue entre la 

, France et l'Espagne, le 3o ventòse 
de _l'an g, mit à la disposition de 
la France les états de l'infan.t-duc 



( ,12 ) 

cl e Parme , et la mort ayant enlevé 
ce prince, le 17 vendémiaire, Bona­
parte décida que dè.s ce moment 
l'exercice de la souveraineté se 
trou'vait transféré-.à-juste titr à la 
Républiq1,1e française , et il jeta 
les yeux sur le citoyen Médé.ric­
Louis-Elie Moreau de Saint-Méry, 

· conseiller d'état, pour le déclarer 
administrateur de ces états. 

Ce conseiller se rendit aussit6t 
à Parme, où il fit publier l'ar~icle 

1°. A commencer du 17 vendé 4 

~ rniaire dernier , tous les droits et 
pouvoirs attachés à la souveraineté 
?ans les éta~s ~e Parme, de Plai­
sance , de Guastalla , etc. , appar­
tiennent et restent à la Républiquf! 
française. 
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.2°. La régence provisoire établie 

·I e méme jour què S. A. R. I'infant.­
duc de Parrne a cessé de vivre , est 
supprimée. · 

3°. Tous les fonctionnaires de 
l'ancien gouvernement continue-' 
rontprovisoirement, et jusqu'à un 
nouvel ordre exprès ; leurs fono- -
tions. 

4o. Les actespublics, quelleque 
~oit leur nature ' seront expédiés 
au nom de la République fra~n- . -
çaise , et porteront une double 
date ; savoir celle du calendrier de "' 

~ 

cette République et celle-de I'an-
cien calendrier. 

_ 5°. Aucunacte d'administration 
puolique ou de législation n'aùra 
va1idité' s'il n'est éma-né d.irecte-

.J 
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'm€nt de nous, ou s'il n'est1'ev~tu 
-de notre approbation. 

· _ 6°. Nous enjoignons à tous les 
fonctionnaires publics , s-ans ex­
ception, sous leur responsabilité, 
de redoubler de zèle et d'activité, 
pour concourir , conjointement 
avec nous , à maintenir le bon 
ordre et la tranquillité publique-, 
à assurer .le triomphe de _la jus­
tice, sans Jaquelle il n'y a point 
'de société , et 'à entretenir chez 
un p-euple digne de tous nos soi1~s, 
le res{>eèt qu'il doit à s·es magis­
trats , ainsi que le sentim~nt de 
bonhenr d'étre gouverné. par la 
France. 

_. 

7°· Le présent décret sera i_tn­
primé ,'-puDI.iè;affu:;hé<ffix lieux 
accoutumés , 'et enregistré dans 
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ies différens of.fices dans toute 
l'étendue cles états de Parme , 
Plaisance, Guastalla, etc. pour 
·qu'il soit connu de chaeun, et 
pour que tous s'y conforment en 
tant qu'~l les regarde, etc. 

Paris, l"è.- premier brumai~e an lÌ. 

Sioné, MoREAU SAINT- MÉRY. 
_,__o=-_-"-- --~--..: 
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CHAPITRE XXXV. 

Suite de la médiation du premier 
Oonsuten Suisse.- Son voyage 
à Rouen. - Visite des manu­

factures du départenzent de , la 
~eine-Inférieure ~ çle tEure et 
'de l'Oise. 

·BoNAPARTE avait senti que pour 
· rendre sa médialion puissante au­

près des cantons Suisses , elle de­
vait étre appuyée de l'appareil 
mnitaire. Plusieurs demi-brigades 
furent commandées, et entrèr<:)nt 

- en Suisse . . Leur présence dans ce 
._pays ne fut p'as suivie d'abord du 
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succès qu'on attendai t. Diyers can­
tons s'insurgèrent; une diète se 
rassembla à Schwitz, don t le btit 
était de fomenter les• troubles et 
les divisions ; elle fut _ obligée de 
se d-issoudre , contre le gr{de son 
présideù.t qui aurai t préfévé Ii 
guerre. Avant de terminer ses 
séances, elle pu blia une proçla-~a- . ' 
tion où elle disait: cc Qu'elle dépo­
_sait ses pouvoirs entre les mains-
de ses commettans, ayaht été ar­
rétée dans sa marche par une force­
armée étrangère, et par l'influence 
de circonstances extraordinaires; 
qu'elle ne renonçait pas au droit 
garanti aux différens cantons par 
le traité de :Lunéville, ·de donner 
à la Suisse une co.nstitution con­
venable; et qu'elle protestait d'-a- ­
vance contre tout ce que d 'autres-

Tonzf; IV. B 
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l1apitans· de la Suisse allaient en- _ 
treprendre pour renoncer à · ce 
'd roit, c'est-à-di!e, ce que la, con­

§ult:a helvétir1ue , fp:l·Ì allait ~e 
:réunir à Paris , arréterait relative-:. 

l 

ment à: la constitution future de 
l'Helvétie, )) 

Deux· jours après, le gouverne­
ment provisoire de Zurich fu t clis­
·sous sur l'intimatìon des généraux 
lrançais-. Les autorités constitu-, 
ti~nnelles sur -le - champ repri­
J:eNt leurs fonctions. A-va-n t d-e se· 
Sé parer , l~ _ g01:1V8I'llement provi­

SOÌre publia.une protest~tion dans, 
laque1le il déclara qu'ilp·e céda-it, 
qu'à la force des arrnes, et qU;'il . 
réservaitformellement à,la Su~sse-;_ 

ct_au canton de Zurich en partit;u~,; 

lier, le droit de se donneru,n~~co:qs-:­

titution éonvenable à ses·intérét.s:. 
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. Les Français occupèrentZuriclì.· 
Les rm1gistrats decette viUeavaient 
envoyé des députés au C.Q_mman­
dantfrançais pour lui proposer une 
capitulation ; mais il ref~sa toute 
espèce de négoèiation , f;t .fit sur­
le- champ ava.ncer ses forces qui 
n'éprouvl~rent aucune résistance.· 
La garde bourgeoise, qui.étai t sous 
les armes , fu t à l'instant licenci.ée, 
et p eu après toutes les troupf.!S 
confédérées fnrent entièrement 
dispersées.. , - _ ) 
. La c-onsulta helvétique rendue 
àParis auprè.s 'dn premier Con&ul, 
s'occupa de terminer l'objet de_sa 

~ mission, et tout rentra dans I:ort. 
dre; il y eu t encore guelques ·lé-: 
gers troubles qui furent hientòt 
àrrétés par la sagesse de Bonaparte 
et Factivité des)gél1éraux frant;ais. 
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Depuis quelque temps .on an­

nonçait que le premier Consu1 
ferait un voyage dans le départe~ 
m ent de la Seine-Inférieure.pour 
en visiter les manufactures. Il par~ 
ti t en effet de Saint- Cloud avec 
so n épouse, le 7 brumaire, pour la 
ville d'e Rouen. 
· D'Anet ( à quatre lieues de 
preux) il se rendi t sur le champ -
de bataille d'Ivry, si célèbre par 

' la. victoire ctHenri.lV . ..Le généra1 
de brigade la Roche , le pria de 
monter sur son cheval. Le prerrùer 
Cons,ul lui répondit : !& ne de­
monte jamais un genéral. Il s'in­
forma avec beaucoup de soin du 
li eu où H e uri IV ava i t couché dans 
ce champ la veille de la bataille. 

D'Ivry iL se rendit à Evreux· où 
il .fì~ à tous les fonctio1inaires u?e 

' / 
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multitude de ·questions .très- :re· 
1 

marquables , non- eulement pa~ 
leur importance, mais encore par 
leur sagacité et leur précision. 

' Quelqu'un lui ayant demandé 
· . s'iL irait voir N avar:re , ancienne 

demi:mre du due de 'B~uillon , il 
répondit: Narvarre ne présente al>t· 
eunobjet d'utilitépublique. Jeveux 
voir les nwnufactures. 
, D~r-ìs le grand nombre de mili­
taires qui lui fnren~ présentés, il 
reruarqua un vieilla.rd à cheveux 
blancs' agéde soixante-quinze ans' 
~ommandant à Evreux : Combien 
d' années de serrvice a Cf! brave, de-
manda le Consul. - Cinquante .... 
€Ìnq !1-llS , général. - einquante­
tinq .ans! reprit Bonaparte, en se, 
retau'i:·nant vers le générallaRoche: 
Que?le est sa p_ aie? - 1. 6GQ francs. . 
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~ , Est- il exactement payé? 
Oui , général. - Ne lui est-il pas 
dd dJ arrérages ? - N o n. - 8ur. 
l'àn 4, rs-ur l'an 5, ne lui est-il rien 
du?- Non, général. - Allons, 
c} est bien, et il sourit avec intédit 
aù È_rave qui étoit l'objet de ses 
questions . . 
... N ous _ra:r.portons ici ces a:nec­
dotes, que l'on pourra trouver mi~ 
nutieuses ; mais elles servent à 
donn~r une idée du caractère· _ae--. 
Bonaparte, qui ne dédaign~ point 
d' ~n trer dans ]J::s p l us pet.i t s gétails,. 
sur.tout lorsqu'ils sont nécessaires. 
aux individus qui ont bien mérite 
de la patrie. Ge sont cles ombres: 
au _tableau d-u héros ; du . .législà"" 
teur_et de l'homme d'état • 
. On .a :r:etenu de lui quelques. 
pa!'.Ql~s propres à c~nsoler d.ès dé,.. 



( 23 ) 
clamatioils inlolérantes contre leg 
philosophes et la philosoplÙe, etc. 
Les évéques sont tous p artis ·de 
P.aris aree les meilleures intentions7 

' et plusieurs les ont manifestées par 
leur conduite ~ mais leurs conseils 
et t7ands vicaires· n' ont pas tous 
r esprit de paix dont ils devraien/J 
€tre anùnés. L e gouvernement q, 

' beaucoup Jait pour le clergé ; le, 
e/ergé a beaucoup à faire pour 
remplir .!es intuttions du gouver­
nement. J 

Il exhorta les ecclésiasti rtues qur 
lui furent présentés, à l'union, à· 
la paix ' à.la charité. r ai beaucoup~ 
pard;nné, a-t-H dit, et c'est par ' 
les conseils de la religion; jl.faut_ 

'que les prétres aient de tindulgence 
· et de la charité pour la [aire aizner: 

l.'Jt resp_ecter. _ 

... 
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~e 8 .iL-ru:riv_a_à_LOlLviers--où il 
vit toutes les opérations de la 
draperie dans le plus grand détait 
Un d es rnanufacturiers le. haran­
gua 'au rnilieu des ateliers. 
~Pe Louviers il parti t pour Rouenr 
Son entrée dans cette dernière 
ville fu t annoncée par vingt- un 
coups de canon. Son séjour dans 
cette ville fut signalé par les té· 
moignages le:5 plus vifs de la r.è· 
sonnai§sance publique. Toujours 
dirigé par cet esptit observateur, . 
qui est l'àme du génie, le premier 
Consul yisita toutes les fabriques 
irnportantes de cette ville , prit des 
iriformations sur beaucoup d'amé­
liorations don t . plusieurs étaient 
susceptibles, se fìt rendre c0mpte·, 
et-écouta avec atte~tion t9utes les 
observations que les nég0cians lu' 

~· 
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préseqtèr-ent_ Lsur l es · !flcry~ns. ·d~ 
:ravive!: Jie . commerce dans toutes. 
S~§ z:~m!_f!c2-tiçms j 8~1lJ11 ll10} rreq 
n'échappa à {les Ìnmièrés et à_ S!:J: 
~~gadté. Il pap;1t pou~ ainsi dire 
~f1 ·1nultiplieF partgut , e.li en,co!l..; 
rag~r pàr .. s.a: présence urie no hl~ 
émulation arn ·i Jes artistes et le 
Jllanufaqturi~f!.'B ,., pour arrivar à~=de 
nouveJles §!-écpuvertes , et à _y.nq 
Jlou;velle pe!'{eçtion daJIS leurs tra:: 
yap~ . · ., , , ~ 

_ Tçms ses;_pas,Jurent ;r:;n.arrp1é§ .. 
par des ~ienfaits , en vérifiaqt ),? 
pensée .de cet orate11r, qui s 'écriait 
dans lepanégyrique deSaintLouis: 
c que· les hommes cons1\tués en 
dig'nité-, n érà1eui: '"plireés·· si ha:Pt 
que ' pour voiP Jles R1alheu'teux d:e 
plus -ioin'. --?) IlJdonni.t une so m n-le 

-El e §o,b&o f.' ~:!_n~ lwspic1:s, pour leut 
.Tom;e IV. C 



à~heterdu linge, et'12,ooo f. pour 
former nn établissement de soupes 
à la Rumfort, pour venir a~ se• 
cours de l'indigence. 

Bonaparte quitta Rouen, le 14, 
et prit la route de Caudebec pour 
se rendr_e à Y vetot , et de là au Hà­
:vre' où n arriva le 18. 

·Le m aire de cette v.ille lui adressa 
le discours suivant , où saisissant 
l'à-propos de l'anniversaire de la 
célèbre journée qui a rendu la paix 
et la tranquillité à la France, il lui 
dit: 

. · cc CITOYEN PREMIER CoNimL, 

,) Depuis dix ans le chaos1e plus 
epouvantable régnait èn France, 
tous les crimes mus et agit~s par 
des mains perfides décpirC!-i~nt 

potre malheu_reus~ patrie ; . ~'ey. 
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était fait de ce superbe empire- , 
quand la Providence vousJ amena 
parmi nous pour nous sauver, et 
vous fites le 18 brurn aire an 8 . . , 

)) Quelle double fé te pour notre 
ville, de célébrer l'anniversaire de 
ce jour à jamais m érnorable , et 
en méme temps de vous posséder 
encore à cette glorieuse époqne ! .. 

)) Pendant votre séjour dans I~os 
murs ~ vous avez éprouvé combieg 
ce peuple vous aime et vous ché· 
ri t : il se por tai t s ur v o tre passage ; 
chacun désirait vous contempler : 
l es vieìllards s'applaudissaient d'a­
voir assez vécu , les enfans vou:­
Jaient voir cet homme qui doit _les 
rendre heureux ; tous vous regar­
dent comm e leur bienfaiteur ou 
leur appui ; ils font au ciel le~ 
Y<:e ux les pl~ sincères po~r .... la 



conservation de vos précieux jours. 
>> Nous garderons à jamais le 

souvenir de tant de bienfaits, et 
nos concitoyens répéteront d'age 
en àge : Bonaparte sa uva la France 
le 1 8 brufn a ire an 2 ; le 18 brumai~e 
an 11 , I~ous avions encore le bon­
heur de le posséder dans nos 

l11UfS. >> 
. \ 

Le premier Consul répondit : 
èc ciu'il était sensible aux nonveaux 
témoignages d'affection crue lui 
H.onnait le corps municipal , et à 
ceux qu 'il a vai t reçus de tous l es 
habita~s - ; . que bient6t le Hdvre 
riCJaliserait a~ec les principales 
villes de coninu rce de l'Euro p e , 

. . . 

~t que. rien ~~ s'opposerait désor-
mai? au développement de son 

industrie. >> 

Il iaissa, en partant du Hàvre, 

.. 
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de.s marques de sa. pienfai~ance et 
de son hUIJ!an.ité. L'hospice · de 
è~tte ville reçut une SDmme de_ 
Io,ooq fr. pour acheter du linge, 
et tlfle autre de 3,6oo fr. fut con:.. 
sacrée à l'établissement cles pau.,_ 
vres de la Miséricorde pour cles 
soupes à la Rumfort. 

DuHàvreil se rendi t à Fécamp, 
et de là à D.i-eppe ; après avoir visité 
les principaux établissemens de 
cette ville, et reçu les félicitations 
cles corps c<>nstitués , il partit de 
cette dernière ville pour Gisor~ , 
où il descendit à Ja manufactur~ 
du citoyen Moris , y soupa et Y. 
·coucha; ce qui .fit dire que le 
premier Consul , au lieu de la 
carte cles chateaux, avai.t pris ~vec 
lui celle cles manufactu;es de -s; 
route , et qu'il l'avait Jaite lui~ 
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m~me (* ). be cette dernière ville, 
il prit 1a route de Saint- Cloud, où 
il arriva le 20. 

Le voyage du premier Consnl 
dans l es départemens de l'Eu re, de 
l'Oise et de la Seine·Inférieure, 

("~') Lorsque Louis XVI alla à Cherbourg; 
M. de Calonne, par une imasination àussi 
~alante que hienfaisante, avait fai t prépare1· 
secrètement pour le roi, une carte de la-route 
que sa majcsté devait suivre , d'aprh !es 
nouvelles cartes de la France, que l'on sait 

eontenir les villages, les chàteaux, les fermes 
~t jusqu'aux buissons. M. de Calonne y avait 
:f~1t ajou.ter les noms d es p~opriétaires, avec 
un bistorique propr~ à en donner une idée 
au roi, à faire valoir leurs scrvices , et it 
leur mériter les gràces, les récompenses ou 

les éloges du sou verain ; ce qui étonna l es 
! - • 
(lOurtisans CfOÌ voyage:~.ient dans le carrosse 

du ~o i. , et enco_re plus agréa~lement ceux qui 

se trouvèrent éprouver l'heureuse influence 

cle_son passage. ( Mem. secrets, tom . 3z.) 
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forme une r époque aussi mémò.a 
rable cjue glorie'use dans les.fastes , 
de l'industrie français'e. Ce voyage " 
est une véritable campagne dans ~ ~ 
le domaine ·des manufactures , et 
là , camme dans · les armées , la · 
présence de Bonapar-te· comman~à. 
des prodiges. L'utile artisan sénth 
ranimet ses forces et don bler so n 
courage , lorsqu'il vif dans son 
humble atelier le héros du siècle ; l 
le pa:cificateur cle'l'Europe s.'asso: 
cier à ses travauxr ;. applaudir' à ses 
tsucc~s ,. eri.courager ses efforts 1 

éélairer ses procédés , et de cétte · 
m~me-rrrain, si terrible dans les 
co~bats, et traçant les ·destinée~ 
<,!es empires, manier Jes pa-isibles 
instrumens d es arts. r :; 1 -r 
~ On . a beaucoup vanté le èzar 
Pierce, el{erçant la professiou de 
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~harp"entie.r .dans les chantiers de 
HoJl'àt:~ d_e; mais Pierr:e n: était poi n t 
dans ses_états , et l'incognit(l) C[i.r'il 
conservai t, ne présenlait ni con4 

tr.aste. ;.~ ..ni rappr.ochernent ; Lat:t 
éfait ·ponr ;rien.; l'encQUragement 
étaitnttl.<Eierre. r.§llaitdesreçQns, 
jl s-'ins.tru.isait: tdans un arLutile ~, 
il voyait dans l'avenir le bien de 
son pays: Bonaparte dèscend dans 
les ateliers avec toute s..a_gloire, il 
h onore .à _la fois.Eart et l'artiste; il 
se dé.rila['e .le. flPÌìaine; 'de ù~ette 
çlasse précienst, 'd:'ci:ndividps. ~ ::-qui 

désormais, dans 1es campagnés 'dè 
l'industrie , marque:r:a G:haque pas 
paT des pnodiges._ J· t c. 

... Que _çeux .qui savent ce ... GfUè 

peuvent les ·en.couragemens · du. 
.. h:ef ru.tguste du gottvern~mei'l-t sur 
resprit indus .. trieux des Franç'ais, 

/ 
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.ealculent le résultat ,ae sa visite 
ilans les ateliers du .citoyen _Moris 
~ Gisors ! Qu'ils. disent ce que 
doit proèluire sur les ·artsjè séjour 
de Bonaparte dans cette impor­
tante filature! Il descend, il soupe, 
il couche éhez le chef de l' établis­
sement, et un simple fileur fran­
çais possède chez lui le méme 
homme qui remplit l'univers de 
so n I!..~f!l ! __ 

Bonaparte dans ce voyage fit 
plus pour l'industrie que· s'il eut 
répanùu des millions ; il porta - ~ 

_ dans les rangs des manufacturiers. " 
l'ardeur, l'émulation, la_ soif des 
victoires. Il créa, pour les fabri­
cans français , un nouvel orgueil; 
il leur révéla le secret de leurs 
forces en centuplantleurs moyens, 
et n laissa dans tous les ateliers 
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des souvenirs profonds qui , trans: 
mis d'age en age' formeront une 
source inépuisable d'émulation, 
de gioire et de prospérité. 
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CHAPITRE XXXVI. 

Violation du lraité d'Amiens par 
le.s An[jlais. - Hostilités com­
mencées par les Anglais. 

LA suprématie cles mers , et la 
liberté ex elusi ve du commerce que 
veut entièreinent s'approprier . 
l'Angleterre, firoot prévoir à quel-
ue§_politig~es sensés, que l~_ 

traité de paix conclu à Amiens 
serait. bi e n t6t violé par cette puis-
sance maritime , qui ne voi t dans 
la prospérité de la Rltpublique 
française , qu\m obstacle à ses . 
projets et _nn frein à son am bition; 
~ussi le_ refns d'évacuer ·Malt'l 
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n'était qu\m prétexte que le mi­
nìstère anglais mit en avarÌt poÙr 
avoir occasion de recommencer la 
guerre, et de réparer l'échec qu'il 
yenait d'éprouver en Suìsse, oLÌ 
ses q1enées .sourdes et mac]1iavé­
lique.s avaient été é.<?lair~es_ et dé­
jouées a~ec tant de succès par le 
premier ·Consul. 

Ce prétexte ne fut pas le seul 
dont se servi t le cabinet d.e Saint­
Jamecs pQur· arriver au but: de se_s 
àésirs. Le 17 vent6se, le roi d'An­
gleterre .fitr ~aÌtf-~ en .J.e­
ment, par un message spécial, que 
des armemens formidables se pré­
paraient dans les ports de France 
et de Hollande, et que des négo­
ciations importantes, dopt l'issue 
était douteuse, divisaient les d.eu~ 
gouvernemens. 
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L'assertion que la France faisait 
d es armemeas hostiles, était une 
supposition manifeste; son effet 
Ì1aturel fut cl'induire à penser 
qu'elle n'était qu'un moyen dont 
se s'ervaient des hommes signalés 
·par leurs opinions perturbatrices, 
et qui cherchaient avidement des 
prétextes pour s·usciter cles ·trou­
bles, pour en.flamrner les passions 

·du peùple britannicjue, pour ·ex· 
citer la défiance, la haine, ~t ·Jes 
alarmes. 

N otre ambassadeur à Londres, 
informé du message de sa majesté, 
demanda cles explications. On lui 
remit une note vagùe, agressive, 
absolue. Cette ~ote, loin de rien 

·éc1aircir, jetait dè nouve1le~ obs­
cu·dtés sur le sujetde la discussion; 
Elle laissait· à- peine entrevoir la 

l 

1 

t 
l 
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possibilité de l'ouvrir , et bieà 
moins encore l'espoir de la voìr 
arriverà une heureuse issue. 

Bonaparte, par modération, dé­
clara qu'il ne relevait pas le défi 
de guerre cle l'Angleterre; qu'il 
évitait de peser sur des expressions 
dont le sens pouvait porter un ca­
ractère d'ag~ession; qu'il.se 'refu­
sait ,m~me à croire que sa majesté 
britannique voulù.t viole!' la sain­
teté d'un traité sur lequel reposait 
la.sftreté de toutes les nat ions. 
· Cette diklaration provoqua une 
nouvelle note du cabinet anglais , 
dans laquelle il manifestait l'in­
fentiondevioler letraitéd'Amiens, 
e n refusan;t: d' évac'uer Malte. En re­
metta~1f cette n,ote, · lord Whit­
vorth ·, ambassa.deur de sa majesté 

-britatmiqu~ auprès du gouverne-
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ment français, .demanda qu'un. 
arrangement fò.t fait immédiate· 
ment sur les bases qui y étaient 
exposées, et il fìt en méme temps 
entendre que, dans le cas contrai· 
re, il craignait. de se voir obligé, 
par son gouvernement, de quitter 
incessamment sa résidence, et de 
m ettre .fitrà-sa-missicrn. 

Le premier, Consul , toujours 
animé par le méme esprit de mo­
dératjon, déclara qu'il ne pouvait 
c;onsentir à la violation d'un traìté 
.solennel, mais qu'il voulait la paix; 
que si le gDuvernement d'Angle­
terre désirait qu'une convention 
f~t faite po1.1-r- des arrang.emens· 
~tranger9 au: tr~ité d'Amiens, il 
ne s'y refuserait pas, .et qu.e les 
.m,otifs de cet~e convention pour­
·~a.ie,nt ~tre t!r1s des g·riefs r~cipi:o ~, 

\ 

l 
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ques. Ges vues étaient justes ét 
mòdérées , et il était difficile de, 
proposer une négociation sur de& 
bases plus libérales . 

Lord Whitworth recut de n,ou• 
" 

veaux ordres de sà cour; il pré-
~ se n t a successi vemen t: deùx proj ets~ 
de convention. 

Par le premier, il était proposé 
que Malte rest&t sous la souverai­
n1té du roi d'Kngleterre; et cette 
clause adoptée ' sa n~ajesté ori-' 
tannique offrait de reconnaitre 
tout ce qui avait été fait en Eu­
rope depuis le traité d'Amiens. Ce 
premier projet de convention était 
inad-missible , .::attendu qaii( était 
une -,viélation ·palpable dù .. trài"té 
d'Amiens; et que qua1;Cà ia- rè~ 
connaissance offerte pa;: sa ri1a­
jesté britannique , il n'y avait 
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point , d~òjets auxquels elle put 
s'appliquer. ' 

Lord "\'Vhitworth propesa nn se­
c.ond prbjet, qui étah~ que le gou ... 
vernem·ei1t civil de Malte ffitJaissé 
au grand- maltre., et que les gar.,. 
nisons britanniques continuassent 

- d'occuper le~ fortifications de l'ile: 
Ce projet fut rejeté com m~ renfer~ 
maht les rnémes vices qu.è le pre­
n,11er . . 

· Après cles discussionS'oùlà. mau­
~aisé foi . du cabin'et de Saint .. 
Jame.s se d~couvtait à nu, lord 
Whi tworth -dpnna l ultimàtum de 
:sa ~cotu1, èt .fit les' demandes 'sui­
vantès ~ . 

1 o. Que l' Angleterre garaat 
Malte p€m-daEt d!x .. ~ms ; 

· 29 • . Qi1e. - 1'Anglet~Fre:pri:t pos). 
.s.essioif d~ l'itté de Lampedosa. 

Tome IV~. D:-
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5o .) ~Q:ne 'la Hollande' fòt ~vacuée .. ~ 

_par les troupes français·es. 
~ Il d,éclarp. eR méme 'te m ps , que 

SJ.t:D ~e refus diaèè.eptt(r .cet_ultima!: 
'turh , il avait 6.rdre .de q_uitter Paris 
dans le délai de tsept jours. 
::.: · BonaparteLiJTigassible a,ux me­
naces comme aux injures' fit ré-.. 
pondre: , , , 
··~ 1 o, ' Que l'ile de Lampedosa 
n'appartenait pas à la France, 
qu'elle· était sous la souvera~neté 
d'une pp.iss_ance étrangère, et· que 
§ur le désir de sa majesté britan­
nique d'en avoir la possession, le 
premier Consul n'avait le-- droit 
d'énoncer ni consentement ni' 
refus. , ~ 

v 

~o. Que l'indépendance de-l'dr-.: 
'dre et' de _l'He de -Malte étant le 
~ést\ltat· d'un artide spéciaÌ d~ 
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tra"ité d'Amiens, il ne pouvait 
f!r.endre à cet égard aucune n0u­
velle déterminatio!l., s'ans 1e con­
cpurs d es deux au tres r pui'ssanoes 
ç,ontractantes à ce traité, -sa ·majes~ 

té le :~:oi d'Espagne, et la R épubli­
que Batave ; qu:en outte , ceh~ 
:iJidé'pendance' avait été g'arantie 
par leurs rrìajestésl'empereurd'Al­
lemagne, celui' de. Russie, et le 
roi de Prusse; et par conséquent 
qu'il ne pouvait entendre à aucùne . 
proposition relative à· cette indé­
pendance , sans qu'ah préalable i l 
eùt . .connu ·les -intentions des gou­
vernemens qui l'avaient authenti­
quement garantie. 
• 3°. Qu'un corps peu nombreuxr 
'cle troupes françaisé , était à la 
vér~té, a_u ·m.oment du "fnes-sage , 
~tationné ep .Hollc.tp.de, e!li verUt - -
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'd'un..e ~onveritiqn. conchi.è entre~ 
<;;ette.r..épublique; et la Fraiice 1 -et~ 
qu ':il n' h.ésitBt:.aitJpbin"t à.-faire éva > 
<tuer la Hollande .~ aussit6t qu:e les1 
stipulations du traité d'Amiens 
auraient eu leur entière exécution - -
de la. part de l ' Anglet~r-.ve . 
.. A cotte :note , qui, ne :respirait­

qu'équité, paix et mddération., ... le 
lord J·vvhitworth réj:>ondit pa_r une 
demarìde . péremptoire de passe-
port, --lJ ---- -

Le premier €onsul, qùi 'voulu-r:~ 
'€puiser tous les moyeJJs de conci.; 
liation 1 prit un mezzorl&rmine' et 
oTfrit de consentirà. ce que Malte 
fùt remis à la garde d'une <les troi~ 

-puissances garantes, l'AutrièHe, 
la Russie Ol.lla Prussè. _;. 

Ce .mezzo-termine ne con:vin t pàs -
d:av.antagetà l'Apgleterre ·, et~ow 

' 
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a_voif up ptéte?'te de le rej ~ter, elle 
:pe çfaignit : pa~ d'avan:cer- ·q~e ' la_ 
Ru&s\e s'y ref. ps'ait . . .Cette alléga., 
tion;fausse aya:nt été détmite en~ 
tièr:.ement, lelord Whir.worhtsortit-
de Pa.ris~ ~ J 

La modération qu'avait,montrée 
Bonaparte dans tout le cours , d~ 
cette négociat:i:on, ayait provoqué 
J'in.solence du cabìnet britanni-

l ' 

.que, qui prit pour faibl.esse ce_ qui 
" -n'était q.ue le sentiment profond 

de l'amour de . la paix, et pnur 
.crain te, l'éJojgnementdes troubles 
~t de la guerre. · . " ·· , 
L' am bassadeur d'Angleterre par-,. 

ti t de Paris ; le n6tre qui tta en 
m éme temps Lond-res. ·; . ~ 

.... , Sans aucune · déclaration' préa::­
hble de' gu~rre, l'Anglet En:re com~ 

. :mepcta à domnl!ettre de&ho.stilites; 
. - -
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elle captura r qlllelqnes bà:ti-nien~ 
français. et alliés. Bonaparte .crut 
alors devdir notifier alil. -senat cori-

- servateur:, au corps l~gislatif et au 
trihunat, les desseiris :hostiles de 
l'Angleterre. Un cri universel se 
.fit entendre con tre la pe~Ffìdie· an­
glaise, et .tous les corps consti­
tués. de l'état partageant l'.indi}o 
.gnation duf premier · Consul , 'sé 
prépar:èrent à seconder ses vues et 
i facilitar tous les moyens de ie .. 
'Poussér la force par la force. 
- L e discours quel~ citoyen Fon­
tanes prononça.au corps législatif, 
.au· sujet du message du prernier 
.Consul, mérite d'étre t ranscrit ici 
pour donner une idée de· l'indi­
.gnation ·profonde qui passa dans 
toutes l es llitn.es au récit. de la mo'­
f1è.rati9;o. d1,1 premier C<msl!l• et 
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du machiavélisme affreux du ca• 
' ' 

binet britannique. : r 

L c( Vous avez entendu, di t.,. il, 
~ans votre demière séance , le 
message du gouvernement; l'op­
position de sa conduite_franche et 
loyale avec celle de l'A,ngleterre-a 

~~~ 

{rappé tous les yeux. J'ai yu,se ma· 
nifester votre opiaion dans les 
nobles mouvemen_s qui vous ag-i­
taient; vous ne les av.ez ,retenus 
que pour imiter jusqu'au bouf'les 
sages ·égards et là circonspection_ 
du gouvernement ;. mais qne les 
cabinet britannjque .nes'y tro~p~ 
p a s. ! qu' il se g:arde b.i e n de voir 
de la faiblesse dans. cette modé­
Fation digne d'un. grand peup;le,. 
çe . peup}e

1 

à qvi __ on vo11:drq.it faire. 
la loi; il est assez pu_issaJ1t pour. 
~~~e généJ;eux , ~t dix ans de v.ic.:: 
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toi.rcsluiontacquis ledroit.de fair~ 
à la paix , tous les sacrifi~es , hors 
celui de sa à1gnité. Les Angl~is, à 
cét cégard, ·: doivent· -perdre tÒute' 
espérance. Si malgré cette résolu­
tion inébranlable, ils osaient nous 
€'o~battre, eh bien! la ·France·est 

' . 
préte à - se coùvri:r_ ehcore de ces-
arrries ·qui-ont vaincu l'Eurepe 7 

ce fu'est· ·point la Fnmcè qi1ì dé-~ 
darera .... la guerr-e; mais c'est· elle 
qui l' acceptera,sans era in te, e:t qui 
saurà la soutenir avec- ériergie.'' _ :· 

>) Ma1heur au ministèré àml5i ' 
tieux; qu·i' ~voadrait nous rappeler 
§Ùr 'le champ dé bataille., et ' qùi 
ezì.vjant à~ l'humanité un si eourt 
int:ervalle de:repos1; 4a replongerai~ 
daiis les-calamités· don t 'elle est à .. 
pei-he sortie. ! • 

' .. :>, ~uand les fureurs de lJa.nar.: 
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' 

chie menaçaient le repos des états 
voisins , un prétexte au moins 
spécieux just iiìat leurs alarmes. 

'' Aujourd'hui, guel motif peu_t -· 
alléguer l'ennemi? La France a. 
r.epris, dans ~on administration.in­
térieure, ces mouvemens réguliers 
et paisibles qui annoncent l'esprit 
d '.ordre et de- sagesse; elle por:te 

.dans ses r.elations au d~hors cette 
m esure qui prouve la véritable 
f.orc.e , .e t qui double J.a .considé .. 
ration. Les souvenirs amers s'éloi­
gnent de jour en jour : en un 1not ' · 

elle est redevenue le cen tre _ d~ 
l'Europe civilisée. L'Angleterrf! -ne 
dira pascp.1'elle défend les princi-. 
pes conservateurs _de la société 
menacée da l1s ses fonde m ens ;_ 
c'est nous gui pourront tenir ce 
11ngage, si la guerre se rallume l 
Ton~e lf/. E .. 
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c' est nous qni vengerons alors les 
droits cles peup1es et la cause de 
.l'humanité, en repoussant l'in­
]'uste attaque d'une nation qui 
négocie · pour tromper , qui de­
mandela paix pour recommencer­
la guerre , et -qui ne signe cles 
traités que pour les rompre. 

,,_ Puisse l'Ang1eterre ne plus 
'écouter les conseils imprévoyans 
.qui l'égarent! Il ne sera plus temps 
de les abandonner, lorsque le cri 
de l'honneur na,tional, élevé de 
toute part dans cette enceinte , 
:retentira jusqu'aux extrémités de 
la France. N'en doutons 'pas, si le 
signal es~ une fois donné, la France 
se ra-lliera par un mouvement una­
nime, autour du héros qu'elle 
adn1fre. •Tous les part~s qu'il tient 
tiln silence_ autour de lni , ne dis-

-
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pnteron~ f1l!ls qu,9 de zèlè et da 
courage_i , tOi.!S"" Sep.t~nt qu'ils O_?t 

~esRii_I !le _sq_n_génie, et reconnois -; 
sent· que seui il pe!.lt , porter la 
poids · et la g~_aqd~ur de nos nou­
velles·destinées;_ tous, au uwment 
~u pé.r)J, I'e!lVÌronneraien t de 1eu~s 
vceux et le seconderaient de leurS: 
efforts; ' jam~is, en un mot ,..._ la 
guerre n'aura étéplus nationa[e. "_ 
. )) Les guerriers assis parrni noùs 
répondent, au nom · de l'ar.rnée, 
des pro~iges qui l'immortaliseront 
encore. Les bannis, nouvellement 
rappelés dans leur· patrie ., seront 
les premiers à la d~fendre. rls 
prouverorft qu'ils ·ne voulurent ja­
mais attarp.1er la cJiberté publique; 
miis l'an~rçhie qu'ils fuyaient 

1 

leurs cippresse:t~rs' r et nòn l~urs 
concitoyens .. En un mot, tous les 
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Français rénnis au tour des mémes 
o ~ 

foyeFS, des men'ièS autels, du m e me 
gouvernement, con.1battront pour 
la meme çause· .. 

>> Il atteste· les ha:bitans de ces 
malheureuses co:atrées qui ont 
·éprouvé si long-temps les .fléaux de 
la guerre civile, et qui n'ont que 
trop appris à connaitre la politique 
de l'Angleterre : ils 'bnt déjà ma­
nifesté l'esprit qui'Ies anime; cet 
esprit sera partout le m eme , etc. " 

Le roi d'Anglgter;re fit pa-raìtre 
ensuitesa déclaFation, en 1L~B pages 
in-folio, qui n'était qu'un ti..ssu de 
mensonges, d'infìdéJité; et de ma­
chiavélisme. Cette déclaration-, 
;monument éternel de l'impu­
,deur et de la folie ·, attestera à 
la pbstéri té l~ foi anglaise· ( r) ., 
~t quel fçmd~ on doit fair~sur un.~ 

( !) Fid,es puniçq. 
. • - ! 
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pation qui 11e respecteaucunes dés 
conventions de la ~ociété, ni droits ­
cles gens, qui , sans déclaration 
préalable de guerre' court sur tous 
les bi:ltimens -des puissances de 
l'Europe; et met un embargo su11 
tous ceux qui sont dans ses ports.~' 

La cortduite de l'Ang1eterre pro­
voqua l'acte suivant du gouverne.· 
ment; don t voi ci les di'spos) tions: 

''Art. Jer. Il est prescrit h tout 
comman"dant des escadres ou des 
divisjons navales de la république, 
capitaines de ses vaisseaux et au­
tres batimens _de guerr~' de cou­
!Ìr sus à ceux du tord'Angleterre, . . , . ....... 

çtlllSI qu aux nav1tes appartenant 
~ ses sujets, de les attaquer, s'en 
emparer, et, les conduire dans les 
ports de la république. _ >J 

Art._ II_. Il :sera délivré des com-. 
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missions en course a ceux des . 
arm ateurs frarrçais qui en deman-

. deront, . et qui seront dans le cas 
d'en obtenir, en se conforrnant, 
pour lesdits armemens en coùrse' 
aux lois et réglemens existans · oii 
,qui pourront intervenir. · 

Art. III. Tous les anglais enrolés 
'---- 'dans la milice, et agés de dix-huit 

ans au moins , .et de soixante au 
plus, ou temint commission 'de sà 
majesté brit~nnique, qui sortt aè­
tueltérherit ed France, s·eroilt im­
n1édiaternent censtitués pri§:'on­
:niers -ae guerre' pour répdri:dre 
des citoyens de la république qui 
auraient été arrétés et faits prison­
niers par cles batimens ou sujets 
dé sa:_majesté avant la uéclarati'on 
de guerre. )) · 

..:. En consécjuenée de c~ dernier 
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artide, sept mille Ang1ais furent 
constitués prisonniers ' tant a 
Fontainebleau que dans d'autres 
villes , justes représailles contre 
une nation qui t fière de ses nom: 
breuses escadrest cles flottes qui lui 
servent de rempart, de son or dont 
elle s 'exagère la puissance t a di t 
dans son cceur: La terre apparti eri t 
à ce lui qui est maitr~~de la mer-( 1 )• · 

Dans. aucu~1e circonstance ,, à' 
aucune épogue ·, l'assoc~ation des 
citoyens à leur gouvern~merJ!'t , ne 
fut plus franche , ph1s. géné.r.ale :. 
plus intime , ni plus forte.· 
ment manifestée qu'au moment 
o.ù l'Angletèrre , violant la sain· 
teté d es tr"i tés, déclata la guerre 
à . la république française. · Df} 

(1) Le tri(lent de Neptune est le sceptr~ du rnd'nde·. 

LEMIER!ll~_. 

l 

h 
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nombreuses adresses arri\'èrent au 
premier Consul , de toutes les 
partiés cles départemens, dans les"' 
quelles, en approuvant la conduite 
franche et loyale de Bonaparte ave c 
le ministère anglà,i!,-et en nLani­
festant l'indighation la plus pr~ 
fonde contre les tentatìves de ce 
gonvernement machiavélique , 
chaque corps constitué, an nom 
de ses commettans , fit de gé­
néreux sacrifices pour soutenir la 
gtlerr~' et provoquer une des­
cénte. Les sonscriptions p·oyr-la 
construction' l'armement et l'é~ 
:quipement d es vaisseaux, frégates, 
peniches, et bateaux de transporrs 
se J?ultiplièrent à l'in fini. Chacnn 
.;vou1nttremperdans une entreprise 
qu'il regardait comme la sienne 
propre, et s'associer aux grands 
·i_~sseins du premier Consul. 



. CHAPITllE XXX VII. 

Entrée d'une arméej'rançaise dans 
_ lepays d'HanDrJre.-Proclama­

tion da général Mortier. - L' ar­
' mée hanovrienne met bas les 

- iit-mteJ. lnìlaswn de cer:e ectorat . 

. ~ 

L'ANGLETERRE prévoyant, avec 
raison, que l'électorat de Hanovre 
sérait le premier pays où se por_te­
rait l'armée française, au li eu d'y 
faire passer des foTces , elle y en­
voya une proclamation , dans la, 
quelle elle déclani que camme il 
s.er-ait rtos_sible que dans le caJ 

-
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d'une rupture entre la Grande­
Eretagne et la France , les posses­
sions allernandes de sa majesté ' 
courussent des dangers, elle re­
gardait comme son plus saint 
devoir, de les mettre à l'abri de 
ces d~ngers, elle ordonna qu'il ftlt; 
dressé une liste de tous ceux qui 
étaient en état de porter les armes , 
et que ceux ... ci promettraient so­
len'nellernent de se présenter aus­
sit6t et partout où le besoin l'exi­
gerait. Le due de Cambridge fut 
nommè pour commander_ cette 
levée' en masse. 

L'armée française était déjà en 
marche , sous les ordres du géné· 
ral Mortier. Ce généxal ayant eu 
connaissance de la proclamation 
duroi ~'Angleterre, y répopditpar ' 
la proclamation §Uivante :_ 

• 
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(( I-IANOVRIENS! 

)) Une armée française e n tre sur 
votre territoire; elle y vient, non 
pour répandre . la consternation 
dans vos campag~es, mais pour 
soustraire la portion du cgntinent 
que vous habitez .à un gouverne­
ment ennemidu_r~pos del'Europe, 
et qui se fait gioire de fouler aux: 
pieds tous les principes du droit 
d'es gens et des nations civilisées . .. 

)J ·Le premier Consul ·, fìdèle aU:x: ~ 

sentimens dè modération et d 'hu­
manité qui le distinguent aussi 
éminemment que ses vertus poli­
tiques et guerrières, le premier 
.Consul a vainement épuisé tous 
les moyens de conciliation pour 
prévenir une rupture. 

. ' 
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n Le roi d'Angleterre, parjure li 
ses ·engageme_ns.les plus sacFés , a 
faussé sa signature, en refusant 
d'évacuer Malte, ainsi qu'il s'y 
était solennellement obligé par le 
iraité d'Amiens ; il a donné le 
signal des hostilités, et dès lors il 
derneure seul responsable devant 
bieu etles hommes, des calamités 
qne le .fléau de la guerre pourrait 
attirer sur les états soumis à sa 
domination. 

') J e suis i~:mit-q.u.e-cles pro; 
clamations dictées par la plus 
aveugle fureur, vous ont été faites 
pour·vous engager dans une lutte. 
qui doit vous étre étrangère. Gar­
dez- vous d'une agression aussi 
insensée qu'inutile, et.dont vous 
seriez seuls les victimes. 

~) Hanov:r:i__ens, je vous promet~ 
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s·ttreté et protection, si , constil: 
tant vos véritables intérets' vous 
séparez votre cause de celle d'un 
·souverain qui, en risant tbus les 
liens de la bonne fai, vous a, par­
Ià m~me, affranchis de l'attache­
m ent cjue vous auriez cru devoir 
lui porter~ 
~ ') La discipline la plus sévère 
règnera parmi les troupes que je 
commande; vospersonnes, vos pro­
priétés seront respectées; mais en 
retour j'exige de vous des ptocédés 
tels qu 'on a le droit d'en attendre 
d'un peuple paisible. ,) 

L'armée française, après des 
marche.Y foreées, entra dans le 
pays d'Hanovre, et atteignit l'ar­

·.m·ee l].anovniénne; t-le Iieutenant ... 
'général Mortier·, ·passa à S~ìllin.~ 
~e n., ~avéc ·.m:essieurs lé& déput~. 

l 
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civils et militaires de la r8genee 
d'Hanovre , une convention par 
laquelle il fut arrété que_les trou- ' 
pes hanovriennes se retireroient 
clerrière l'El be, avec les honneurs 
"de la guerre, emmenant avec elles 
leurs pièces de campagne; que 
l'artillerie, les po.udres, les arme~ 
et munitions seroient mises à la 
dispositism de l'armée franç;aise; 
que l'Hanovre serait occupée .par 
l'armée française, ainsi que les 
furts qui en dépendent. )) -

Ce.tte convention contenait plu­
sieurs autEes articles relatifs Jt 
l' ~rnée età la régence de Hanoyre, 
que l'op. peut lire dans le Recu~iJ 
_qes~pièces officielles. ~ 

. 
1
De_ux jours après , le géné:caJ 

.Mortier fit son entrée dans la ville ... .. . .. 
d'Hanov~e! où il trquva .beaucoup. 
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d 'artillerie ', des magasins remplis 
de poudre, des effets de campe• 
ment, ' et cles munitions de toute 
espèce, dont il s'empara. 

Le due de Cambridge 1 un cles 
fils du roi d'Angleterre, comman­
dant en chefl'armée hanovrienne, 
prit la fuite à l'entrée des Françai.s 
dans ce pays ; et alla porter e:g. 
Angleterre la nouvelle de l'inva­
sion de cet électorat. 

Tandis que le 'général Mortier 
poursuivait sa marche, le général 
de brigade, Frère , se .mit en 
marche pour arriver à Cuxhayen , 
où il intèrcepta le passage de tous 
les bàtimens anglais qtù pouvaient 
se trouver sur l'Elbe; le général, 
Riv~ud fit la inénJe opération sur 
le cours du Weser et à son em­
bouchu:r.e_"i • 
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Cependant , daBs les vingt­

quatre heures de l'arrivée du cour~ 
rier porteur de la convention de 
Suhlingen, relative à l'armée du 
toi d' AngleteJre e n Hanovre , le 
p:remier Consul fit envoyer cet 
acte au gouvernement anglais , 
afìn de connaitre si sa majesté 
britannique vDulait le ratifìe:r. 

Le rei d'Angleterre refusa la 
, ratifìcation de la convention de 

Suhlingen , et appuya son .refus 
sur ce qu'il avait toujours co11Si~ 
déré so n car.actère d' électeur de 
Hanovre, camme distinct de son 
caractère de roi des royaumes unis 
ne la Grande-Bretagne et d'Irlande; _ 
il déclara qu'il ne pouvait consen­
tir à acquiescer à aucun acte qui 
pourrait 

4
cQn.sacrer l) dée qu'il 

é tait jus.tem.ent susceptlJ:2]e __ d'étr~ 
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attaqué dans une capadte ponr 
la conduite qu'elle pouvait avoir 
cru de son devoir d'adopter dans . 
rautre. D'après ce refus, le pre ... 
lnier Consul se trouvant obligé 
~e regarder la convention de Suh­
lingen comme non avenue ; 
le général Mortier , comman­
dant en cllef l'armée française , 
et son excellence , le comte de· 
Walmoden, commandant en chef' 
l'armée hanovrienne, conv:inrent 
de la capitulation suivante, qui 
eut irnmédiatement son exécn-· 
tion , sans e tre soumise à la ratifi-· 
cation cles deux gouvernemens .. ' · 

<< L'armée hanovrienne déposera., 
les armes; elles seront remises avec:. 
toute son artillerie à l'armée fran ... : 
çaise. 

)) Tous les chevaux de troupes : .... ~ 

,TomelV. F 
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'de la c'a val eri e hanov..rienne, ceux 
de son artillerie seront remis à · 
_farmée .françaisé , pìu l'un des­
membres des états:. Il sera, envoyé 
~e sui te à cet effet une commission 
nommée par le général en chef, 
:pour en prendre l'état et le signa­
lement. 

>J L'arméè hanovrienne ser~ 

'disso.ute; les troupes passeì0nt 
}'Elbe , et s.k retireront d an& leuis 
f.Q_yj)rs; elles s'engagerc:mt avant, 
s_ur leur parole d'l{onneur, de. ne 
porter les armes contre la F:rance 
et ses alliés, c1u'àprès avoir été­
échangées à gracle égal, par autan"t­
de mHitaires français qui pour-­
roien t étre pris par 1es Ang~ais dans 
le courant de .Ce'tte §lill€l'f'~. . J 

:)) MM. les généraux et ofHcie:rs• 
h.anovriens se retirei:on:t su.r pa~O'Jie11 
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dans I es lienx qu 'ils choisiront 
pour leur domicile, pourvu qu'ils 
ne sortent pas du continent. Il,s, 
conserveront leurs épées, et ertu;ne­
neront avec eux leurs chevaux ,. 
effets et bagages. 

)> Il sera remis , dans le plu2· 
bref délai , au général comman­
dant l.'armée française, un coi .-.. . 
trole nominatif de tous les 'indivi: 
dus formant l'arn1ée 'hanovtienne.· 

)) Les soldats ha nov'riens reilr 
voyés dans leurs foyers ne pouuoqt ' 
por ter l'uniforme. ,_ 

)) Il sera accordé cles subsis·tta-~ 

ces aux troupes hanovriennes r 

jusqu' à 1eur entrée dans leui1; 
foyérs. " · ' · '' J 

·· )) Il sera égale~ ent accordé cles 
-· . , . !J i!. •• ) ·.. t . 

fou:rr~g<;J s _pou r),e !lrliJr~Jift-0 Qbj,e~ ~f\P·" 
.cl1~vaux dès. pffìdel'~'"' - " 
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"I:es art icles 16 et 17 (1) de la 
convention de Suhlingen seron t 
·applicablcs à l'arm é~ hanovrienne. 
-~ ~,Les troupes fran çaises occupe­
.ront de suite la part ie de l'électo­
rat de Hanovre , située dans le 
pays de Law-nbourg. 

' 'Fai t double, sur l'Erbe, le 115 
·n1essidor, an 11 de la république 
française. 

a 

. · ,~. Signés-, le }ieutenal'lt- généml 
·commandant en chefl'armée fran­
:çaise, Eu. 1\ioRTIEIIl. 

'' Le m aréchal com te DE VV AL­

MODEN. »' 

(1) Ges articles étaient ain si conp ts: 

.. Arl. 16. Tout ar l icle sur leq_uel il pour-
1'3Ìt s'é lever d es dou tes, sera i'n terpréte f:j-­
vorablement aux ha·bitans d'e l'él'ectora t. · 

L!~. Art. 17. Les. a1·ticles pr~cedens ue }1 01:_.,.. 
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L'invasion de l'Hanovre par Ies 

troupes françaises fut l'objet cles 
plus virulentes déclamations en 
Angleterre. L'espoir d'une levée' en 
masse dans cetélectorat,avait por­
té à son comble 1'orgueil britanni­
que; mais Iorsque les exploits du 
due de Cambridge parvinrent à la 
oonnaissance de la nation, et c1u 'il 
fallut interrompre les chants de 
triomphe par lesquels on célébrait 
déjà la gioire de cette altesse, la 
fureur cles journalistes dévoués au 
mip.istère, n 'eu t plus de bornes. 
Ils ne parlèrent que de ce qu'ils 
appelaient la perfidie française;. 

teront pas préjudice aux stipula.tions qui 
pourraìent etre arretées en faveur de l'iHec­
torat, cntre le premier Consul . et quelqu ft 
puisaance médiatrice. ~ 
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suivant eux, la France avait v.ioté 
1a constitution germanique, l'é­
lecteur d'Hanovre n 'ayant rien à 
déméler avec les querelles du roi 
d'Angleterre; clone, disaient ils , 
cet électorat a été déloyalement 
attaqué. 

Voyons ce que l'histoire et la 
raison opposent à ce ridicule ar· 
gument. 

Par Ia bulle d'or, chaque élec-
. tcur a individlfellement lé droit 
de paix et de guerre, comme l'a· 
vaient antrefois tous les- posses­
seurs de grands fìefs. Il e~t arrivé 
plus d'une fois ql}'un éleGteur à 

déclaré la guerre à un souverain., 
ou un ?"ouverain à un ~lecteur. Le 
règne 'de Charles-.Quint en offre· 
p lusieurs_exernples. L'él~cteur cle· 
Hanovre lui - n'leme a , dans l~ 
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guerre de sept ans , déployé ses 
étendards contre la maison impé .. 
riale, et quand l'armée franç;aise 
entra dails cet électorat, pe:sonne 
:ne s'avisa d'objecter que cette 
conduite violait les droits de qui 
que ce fùt. On ne pouvait clone 
rèfuser à la France celui d' attaquer 
le, roi d'Angleterre dans ses pos­
sessions continentales~ 

Ces plcxintes meme dévoifèrént 
les vnes ambitieuses et -la matH 
vaise foi dtt cabinet britannique. 
Quoi! George III, en sa qualité 
de roi d'Angleterre, se plaignait 
quEY la Fra-nce mena:çah pa1 ses. 
usurpatio·.ns la liberté--de: '1'Europe·~ 
il a:r:mait po1ir-la ca-use d.és souve'o:. 
:tairrs du cdndaent; et em. sa qnl!lité 
d'-éle€teur deB&novre, c'est-à..di:ne 

da....sou v.erain;,:.c.antinerital .r U .n~ 

l 
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t rouvait pojnt à redj re à. la con~ 

. duite de la France, il prétendait 
persister dans son ancienne al­
liance avec elle! d'où l'on peut 
conclure qu.e le roi d'Angleterre 
ne connait point d'autre droit c1ue 
ce lui de la force, et qu.e l' électeur 
d'Hanovre n'était ami de la paix 
que parce qu'il n'était pas assez 
fort pour la rompre. Si l'Hanovre 
eftt pu fournir au roi d'Angleterre 
deux cent mille hommes, George 
n'aurait pas réclamé "la neutralité 
de son électorat. 

Les Anglais oseraient-ils affirmer 
que les Hanovriens n'ont jamais 
pris part dans les querelles particu­
lières à la Grande - Bretagne? le 
sang hanovrien n'a-t-il pas coulé 
sur toutes les p~rties du globe, 
p.our . servir les inté_réts du com-_ 
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merce d'Angleterre ? Dans la 
guerre d'Amérique, la valeur ha­
novrieiine n 'a - t- elle pas secondé 
les armes anglaises? Dans I'Inde, 
partout., en un mot , ces bra ves 
Allemands n'ont- ils pas été sa· 
crifiés à I'ambition effrénéa, à la -----­
rap~cité insatiable de ces despote~ 
marchand-s ? Ainsi clone le roi 
d'Angleterre se déclarerait l'enne-
mi de la France, elle violèrait à 
son égard la foi cles traités ~t e 
droit des ,nations, sans qu'il fr'It 
permis à celle . ci d'intercepte~ l es 
secours d'hornmes et d'argent que 
l'on pré_tend employer contre elle; 

_ ainsi, parce que le roi d'Ang]e. 
t'erre se croit dans son ile à I'abri 
de toute attaque, il faudrait res­
pecter ses possessioJlS ailleurs ..... 
Certes, en attendant qu'un vent 

To111-e lV. G 
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propice permette une agression 
plus clirecte , le bon sens veut que 
la France use de représailles par­
ì out où elle en trouve l'occasion, 
sauf à examiner ens uite · si la 
Grande · Bretagne est en effe t clé­
fendue par cles barrières que l'au­
'dace ne puisse franchir. 

La capitulation cles troupes h a­
novriennes devint un événement 

' d' ne extréme importancepour la 
cause de la France et la paix de 
l'Europe. L es motifs sur l esquels 
le roi d'Angleterre prélenclit ap-_ 
puyer sa neutralité' en qualité 
d'électeur d'Hanovre, étaient cles­
titués de tout fondement. Cette 
neutralité n existait poi n t de fai t' 
et ne pot1vàit exister de droit. Si, 
en 1795, la France voulut bien la 
reconnaìtre, il n e s'ensu1vait nul· 



' 

lOORent qn~el'le ffrt ~oh1igée, de le 
fai re en toute· occasictn."L' électeiU' 
d'Hancwte~ :,a-gi.ssait ' aiors· .. séparé"'~ 

d l,. l ' ' l l , ment .e ·· e~pereur ·, , avec eque '"'· 
la .paix n:' m;rtol.i.eu' qu ··en· 18o 1. Cela. 
proùWI:'·doric sque- l'·élèoteur d'H·a· 
novre a~it le dro i t de fai re un 
tra1té de paix s~paré , et supposa 
par conséqwsntrdàrrs Ìe gòuvern'é­
ntent françi.Ìis ;iè ~dtroi! d 'y àcquies-
cer O'unon. l • • • ~ J' , ' • 

- In:dépendam-:itient · d~ 1eeS.. consi .. 
dératioJ!ls , ~la nèutralité ' dre l'Hà-­
Ifov-re: ,• ~u~:::.égaff&t au--x: ··r!Ipports , 
aòtuels eritré 1àf iPraneei et l'An~ · 
g;lererre 1 - déviendràil>-ridieulé:, il~ 
h~soiteJ, e~ ~pàr' .éoil'sé~u~nt inàd- ~· 
n'lìssible. ' ,.rv ~ -·.1 ~- '"' . l: 

··· 11 ~taPt -'éviden ~:~qùe1lè ·~ouverne• 
metntibflitanniqri'e ·se p opbsait.·de 
fai re usage~, corhre Ifa Frarice-, de~ · 

. -



(' 75 ) 
trbupes·er de l'argent de l'Hano .. -" 
v;re, aii:isi-rque des autres moyens 
que pouvQ.it offri1· cetélectorat. On 
~avait d'~jlJep;rs de sdence ceJ.?.., 
t.&ine , que si . les -tbmpes h ano .. 
V:fienne_s av{lierit pu· teniv pendant 
quinze jours , d es mesures é.taient 
Erises . pou~ leur ei?-voyer du se~· 
cours , ou des V)}Ìsseaux qui.: les 
enssent transpor:t~s -~.J;t, :A"ngleterre. 
Ainsi~ au- moment m~~ne où sa_. 
11.1aj.esté brirq.nn-iqlle sémblait .a.& 
f~cter la .neutralité, ~lle s~ arran.., 
geait pour agir P.Q!>tile:rp~n~ : elle 
q~stinait les soJd~!!; banovrjeqs à 
çombattre ~o~ts ~9E!~ : ~~_nnières : 
e}le ~o}}[Q~çl_éli~ .. Jimérét €l: · les 
JTIOyens de l'électorat av~c ceu:x; _ 

q e seS; ·;f9j~P_!Pe-,S.; : ~'·étçl.i! , ~onc 
~~qlell}E(P. tv}~ ,.te~p toup de _: I J!a~ 
AA~fe ~J~ -~lè?r:,y)J e§ t p.er~!$ g.~·~ 
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s,'expJime\_ aiìu>5, qui f1~'t demeuré 
nep.tre~ i. ·- ')) J, , ., 

.\,Le ·r,&t :d'Angleterre se trouva 
<\é,ç~ qç1ns~ spii espoir; la Gélérité 
du géné.:ral Mortier prévint ses 
proj'~t§: S.& .ge_nérosité sut si bien 
concilier le;S- intéré.ts de Ja Frane~ 
avec ceux de l'Hanovre , qu'il 
conservw à. <:le::""hrayes· sqldats• ;et 
J.a vie' ét l'hcinrtéur' au lieu qtlg 
le "machiavélisme anglais n'avai.t 
p~s ?~~il}t P,e c,o.mprome~tre-l'un 
{)t l' aJlt~e"!.-.1L · , ·· • ~ ·" . '" 
o ·.L :e.mpereurde Rus'sie èt letoi-dé, 
Phisse : Ava1~nf-'d.f'f~tt"1eur~ inédia~ 
• '~ ,- " ' r • , f' "' 

tion'pour_termirìer l es différens él~~ 
vés e1Ùre ~la RépubÌique française 
etl'Angleterre;nlais le cabinet bri· -
tannique ne voulut l'.accepter que 
préalablement les troupes fran­
çaises évacuassent l'Hanovre. Bo-
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ba parte repondit(qum. y :cbn!{;enti­
rait volontiers, à conditian qué 

les Anglais évacue:raient Malte (l). 
Sa propos:ition j uste eri eUé..: 

méme, n'ayant pas été ac'cueillie'1 

. le gériéral Mortier aèheva de s'em: 
-pa-eer ·ilu reste clu pays. ,_ •- :r t·. 

4 .,. (1.) L.~sj0-1tr®li.stes..angiais~ · àr"C"elt:é'éJ<tÒ­
'Sue .• ~mpl,oyèr,ent _leu,r JP.lW.P~ ~ .• leur l§>r:. 

giqt~e à, pr~u~er q~ e 1{1 F~a~c~,~_'a~~~t .~ CJtll 

droit d'e s'emparer de l'électorat d'Hanovre__, 
et mirent én avaut, pou; op~uyer léur. opi:. 
:nion, toutes les subtilités schola~ti't[ues; on 
! ri, ~vec rai~·on, , de )eur ,distilJ.~O ;. que 

George, en sa qua~i.té1 3' éle<( .~ellfv'b:ll_a~oyr,e-; 
ètait ·ami de la Fr;mce, et en celle de TQÌ 

d'Angleterre, ennemi du me~e_ pay~. . 
•' • f L 'J , -

f .. 



. CHAPITRE XX :X VIU.· 

'l.;eure circulair:e de Bonaparte aux 
Cardinaux ; Atchevéque_s .~t' 
E ltéq-ue.s de ~Brance. ··""'T' ..J1lcw~de~ 
mens et Lettres paslorales . ...,. 
_ Prieres publiques. . e 

LEs intentions pacifiques de Bona· 
parte, la justice de la guerre qu'il 
était obligé de soute[\ir malgré lui, . 
les différens sacrifices qu'il àvait 
faits pour conserver la paix , la 
raison et le bo~ droit en sa fa, 
veur, tout prescrivait au premier 
Consul tme con~uite opposée à 
celle de_ ses ennemis ·; e n consé­
.quence il. écr.ivit aux cardinaux, 

• 
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archevéques et .évécrues de France, 
J.a circulaire suivante 

._ (( MoNsiEuR 1 

. ...) 

_ :>) Les motifs de la p·résentè 
guerre sont connus de toute l'Eu:­
rope. La mauvaise foi du roi d'An­
gleteue qui· a violé la sainteté aes 
traités , en refusant ·de restitne:r 
Malthe à l'ordre de Saint-Jean de 
J érusalem ; r1ui a fait attaquer nos 
batimens de cotnmerce, sans dé· .. 
clarution pn~Jilable <.le guerre, la 
nécessité d'une juste défense, tout 
no1,1s ob1ige de recourir aux armes .. 
J e vous fais <.lonc cette lettre ponr 
vous dire que je souhaite que vous 
pnilonniez des prières pour attirer 
la bénédict:ion du ciel sur nos en· 
treprises. Les marques que j' ai 

• 
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:reçues de votre zèle pòur le ser· ' 
vice de l'~tat , m~ass rent que 

-vous vous conformerez"avec plaisir 
·à uies inl:entions. )J 

Ecri t à Saint.: Clou d , le 18 prai­
rial an I 1. 

Signé, Bo N APART.E. »-

- - Le--nran emenr<IeM. l'arche­
'V~que de Bourges , qui ordonne , 
.conformément à la lettre du pre­
mier Consul , cles prières pour le 
·succès de nos armes ,; dans la·nou­
-v'elle gu,erre qu'il a 'été- forcé d'en-
-treprendre', méri te d'è tre distingué 
d.ans Je nombre cles écrhs de ce 
-genre. On y remarque ces expres.­
·sions pleines d'énergie et de sen-
sibilité, et où l~ vérité ue démen~ 
poi n t l' éloge ... 

.. 
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(c A peine la .France ( c'est le 

prélat.qui parle) a-t· elle respiré 
à:pres _ta:a t :a e · COlliV.ulsi OlilS qui l' ont 

agitée dans t<imS les sens.,. qu'elle 
.se voit m~ìacée d'an .é.pro.uver de 
nouvelles. N'en accusez :pas le 
héros qui nous gouverne; il avait 
"éru. av-oir ... etlclrab:l é' i'(~f d~mon de la 
discorde; il avait pa~ifié la France 
.et tEurope.en:ti Èlre~;: .il, n ìasai t<.:éGim­
battu que pour, conquér:ir la paix .~ 
il ne s'arme que pour la conser.ve;: 
.Ou pour la reconquérir encore.:; 
-que pour ccmserver à la France la 
~loire' que lui ont acgJJ.ise ses vic­
toires et la sagesse de s_on gouver: 
.nement : il dev:r:ait n'avoir plus 
d'_e.n_nemis, mais p.ui.squ'il en trou­
:v.e~dans c..eux mérrié qui lui avaien.t 
,jl.ffe--la paix, _at qui re.f.usent d'eu 
....remplir les conditions, il est tro_e 



_( 
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g!~nd pour les. f~aindre · , ret il sera 
p_'autant plu~ fo~t pour les repous-;­
s~r. ,. que c'es~t moin~ ~fl.DS la .for.c11 
de ses . sold,ats "aq~il ; w~t s~ .çon­
lìan"ce , ' que <l:ap.s l' assi_spmce. d u. 
Dieu de~ ,armées, ~qui ,v:ojt , qui 
~o~nait l~ j u_stice de sa cau~e. Il 
§:ait qu8>-ree n~esJ p<}s~J~ nom~~ 
5i_ya;,1~q~11tw:ttaps .. qu.j garanti t la 
v· ct_9ire ,lJUe e:e:st~le:-.]:lieu durci~! 
f.fUÌ la dGnne : aussi ,.,..à l' exemple 
_Hu·pieux.Machabée, est-ce à pieu 
gu'j:l la dernande. Le pieu qu:il 
jp.voq.ue e~t le~ J?ieu qu'q adore, 
Je J.?ieu dont,il a r.elevé· les te:qi­
:ples et dpnt il a· rétabli le culte ; 
cé Dieu ~ombattra~p0ur lui et a.ve~ 
lui, pa1:s~, qu'il ~!.e vLeut combattre 
~1~1e ìp.9ur. 11-ju~ti~.e. )) ' 

Un ' semblable rnorceau doit 
• • • • l • 

s 'i_mp,rim~r ·dans t~us .l es .c~~rs. 

.. 

r 
) 

/ 

l 
j 

/ 
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La sensibilité y respire, ainsi qué 
cette force d'éloquehce qui . n"e 
consiste pas dans·1es ìnots' n1ais 
Cl.ans la vérité i m posante cles le~ons 
les plus expressives de la morale 
et de la...religion. Le caractère 'du 
sage héros qui préside à nos des~ 
tinées , est admirablemeì 1t bien 
dévelo'ppé ; c'est le plus ·juste · et 
le.plus touchant éloge qu \on pùissè 
·faire d 'un grand· homme qui n'a 

d :autre objer:._q_ue la cQiser,va~!orì 
-de notre bonheur. lVl. l'archev~què 
"est ~n ~~tre Fènélon\ "quand ii 
·nous pfé~ente· ai rl.~ i-t la fgue;r~ et 

f l .... 

l'h éro:i sme chrétièn qu ':ii faut op; 
poser à ses désastres~ , 

cc La guerre est toujours, dans 
l'Q.rdre de la Provièlénce, un lléau 
·par lequel Di eu p uni t l es péc~és 
de son peuple pour Jle' rappeler à 
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lui; c'est à nous à rappaiser par 
cles prières , pa'f _4es jeùnes , par 
toutesLsortes d'reuvr~s expiatoires. 
La 'victoire'.est .dans ses .mains; 
iious devons la Jui demander avec 
c.onfiance, mais avee résignation.; 
<;:ar les revers aussi sont l'effet de 

L 

sa mi.sér.icorde '; s'il nous en pré• 
pare , nous devons ~ étre résignés; 
<;:'est su.rtout sa volonté qtJè nous 
devons demander : qui s'accom,. 
piiss·e. ')~ 

Ce vénérable prélat _nòus repré­
.s.ente, avec l'intéret le plus tou­
çhant to.us Ies avantag~s résultans 
<f u'n retqur ·sole,nnel à la religion , 
à.. cette religion consolante qui est 
la sour.ce d<e taht de biens! Quel 
c~ur- ne se:rait ému., atçendri ,à la 
l~cture de ce morçeau? ... 

_« E_q_ appel~gt_ !es ... pél:.lédic~io_R~. 

/ 
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da éiel sur le ·prém-ieri magistrat 
de lar républiqtre ; :-c{ est sur elle ',; 

€lest &Ur DOl1S ·- m~ m es que·' nlcm:& 
l es appelons ;e le frumd~'S vicfoirei 
~uè nous sollièitGilS ne-ser~trt>il 
pa·s pou:J;" nous.? n :ae s~ a:rme · q.u.e 
pour notre-déf.ense ~que pour sou 
t~nir la gtoìre ·(le ,lai patri è , qu~ 

·pour lui- assurer une ~aix plus 
suliàe et tous lés~t..b1e:ns qui , e!ù 

s-e n t la 'sui te. >> - _,. ry - '· ·J 

Tous les Français doiverft s'arii­
mer de pareils septimens! Il y a 
tout li eu de cr..oire -qb>e si- le succès 
favo~ise le bon droit' et la-verité 
Bonaparte parviendra fà:.:trion:t pher· 
d'un ennemi qui, le· premier ·, a 
rappelé sur la malb:eur-euse race 
Kin1aine ~, le fleau di:}vastalteur a·é­
la guerre. Puiss~~t .. il:ouVirir l es yeuxr 
&l:l:rJ'r·injustiee- -et la ' v ~o)ienie de 

) 
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ses procédés ! et par un ~ retour 
he'ureUX COlltribuer ' aU retOUi\ de . 
cette paix générale qui ,, pour le) 
bonheur comruun' devrait · réu­
nir tous Ies hommes , et- n'en 
former qu'une m éme .famille ani­
mée du méme esprit, -et toujòurs . 
prete à sacrifier son intér.ét· par- / 
ticulier à l'inté:rrét publip. On 
mettra ceci att nombre des réves 
de l'abbé de Saint· Pie.rre; mais 
on conviendra du moins que c'est 
le songe le pl~ heureux auquel · 
on puisse so livrer. 

Les mandemens des autres 
cardinaux , archevéques et évé­
ques de France , respirent cette 
saìne raison, ce saint amour de 
l'hurnanité , et cette vénération 
profonde pour la religion et le 
Magistrat supréme de la Répu-
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, biique , qui d0ivent toujours 
inspirer les ministres d'un Dieu 
de paix. Si la religion mérite nos 
hommages "€t notre respect, c"est 
lorsque, prenant un caractère im­
posant , elle annonce et préche 

· aux hommes d.es vérités simples, 
l'amour de l'humanité, et toutes 
les vertus touchantes propres à 
!aire le honheur de ses enfans. 
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j _:,CHAPITÌLE -X*XIX-!''11 
L • • 

r • • ·~ 1,. .. ~' 

•P' qy_a!J1 · 'd:u' prénzz'ér Consul dans 
l~.s · dÌ!partemelis réunis de la 
Belgique. 

I.J E voyage ~ du ·premier Go.r;~sul 
dans la Belgique , forme une épo­
que~ mémorable dans les .annales 
françaises~ Les souverains et les · o 

chefs des nations ne parcourent 
leurs états que pour recueillir sur, 
'leur passuge les tdbuts de la 11atte­
rie, et les hommages de la servi­
tude: Aucun objetd'utilité, aucuns 
résultats satisfaisans n 'entrent 
clans ce_s ~o.urses .capricieuses qui 

Tonze IY.. · H · 
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sont plutòt une calamité pour 
les .peuples qu'un avantage réeb 
Le souverain ne voit que par les 
yeu~ d~ ses 'COUf'tisans, qui . sont 
toujours empressés de dérober a 
leur. mai tre r asp,ect de la m~s.ère' 
~t les diprédations .de _àes minis~ 
:tres.~ Malgré sa b~nne vòlent é, il 
ne peut faire le bien q~'il d~sire, 
:et augmente presque toujours le 
mal auquél ilveut.remé.dier. - · · -

La coriduite de Bonaparte dan's 
_ ~on voyage ne tend qu'à m; ·seul 

but, celui de voir par lui-méme le 
mal à réparer , le bien à fajre, les 
en~ouragemens à donner, et sur­
tout l'aisance et le bonheur à .ré­
pandre partout. Chacun dé ses pas · 
, est marqué par un nouveaut bien-
fait, et 1e soir il peut s'éorier l Je: 
n'cd point perdu ma foum4e. T elle 

, _ 
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est Ia perspective consolante qua 
présente son voyage. 

Le 6 messi d or; le premier Con­
sul patti t de Saint-Cloud, et arriva 
à Compiègne à onze heures du 
ma~in. Son premier soin , après · 
avoir reçu . les, autorités du pays ; 
fu t de vis-iter l'école de cet te ville, 
et les ateliers qu'on commence à y 
_étabEr a·vec la plus grande activité~ · 

De Compiègne il s.e · rendit à 
. .Montdidier, où il resta un quart·-

d'neure·, · · 
Sur la route de Montdidier à 

~miens, les ~naires d'un grand 
nombre de communes, réunis suF· 

~on passage~, lui exprimèrent ·le-s 
vceux ef les.sentimeris d'amour-de 
leurs concitoyens. L 'un de c~s 
l;rutir.es .... lui ' pr"éoont!a u ne ;ca±ombe 

,...tenaut en son bee un 'l'amèau. 

,. 
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Q.'olivier , sym bole de cette paix _ 
que la modération et le génie du 
prefhier Consul devaient rendrè 
!!Lf monde. Des jeunes filles v~­
tues de b1anc, semèrent cles .fleurs 
sur so n chemin , ·et offrire n t des 
tresses de bouquets. . 
~ A si x heures de l' après · mi di il 
fit son entrée dans la ville d'A· 
m1ens par la porte de N oyon, qui 
était surmontée d'un.e pyramide 
.que dominait uneétoile. On.lisaìt 
cette inscri ption: 

PAIX n' AMrENS, 6 ger;ninal an 1 o. 

rAu restaurateur de la patrie, la 
B viÌ~e d'Amiens reconnaissante. 

LfisJ~chiffres entrelaoés de la 
. l).i:l'lYBLIQUB FRANçAISE et d~ 
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NAPOLÉON BoNAPARTE offrirent 
l'heureux emblème d'une grande 
nation et d'~n grand homme , 
·dont les sentimens, les intéréts 
et la gioire sont désormais unis 
par cles liens indissolubles. 

Tous les e.ndroits où il passa 
étaient décoré~ d'emblèines qui lui 

·rappelaient ses triomphes , la sa­
gesse de son gouvernement,. et 
l'amour du. peuple. 

Piusieurs particu1iers avaient­
placé cles inscriptions sur leurs 
portes. On remarqua les quatre 
vers smvans :. 

Vietar erat: patri ce laus est et Gaudia; Gentis 
Sztmma tenem ,pacem,'fredera,jura derlit. 
lrlagna peracturum totzts quem p~~dicat orbi$ l 
. Eximium heroem, Gallia num~n lwbet. 

. ' 

Ce qui signala le séjour de Bo-
naparte dans la ville d'.:(\.miens-:-, 
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c'est le soin qu'il ,mit à recevoir 
! ous l es fonctiqnnaires pu blics, 
Jes autorités con~tituées , à cçm­
_férer a,vec les pripcipaux et le& 
ylns ~struits d'entre l~s proprié~­
taires , . Ies fabricans et les cGm­
mer~ans, à visitex les manufac­
:tures, à prendre des rei'lseigne­
mens sur tout ce qui lui parut .... 

- _:t;elatif à la prospérité _géRérale de' 
la France, et aux intéré~s· parti­
. .c"!.}lie.r.s de ce dépar ementr 
~ r-~e g, il se ·rendi~ -~ Abheyille, où 
j l re<;Sl;lt les homrnages· du respect ,, 
de la"reconnaissanc~ et du dévoue­
ment des fonctionnaires, publics r 

/ ~t .~e tous Ies citoyens de cet ar'" 
rondissem en t . 

Le-cnré de Saint-Vulfran d''Ah­
evUle ., lui adr~s,sa Je discours 

~a}li va.ut :. 
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': ~~I'llO:YEN ·PRÉMIÉR GoNSlJL. 

ET; PRÉSIP·ENT ~ ~ 
' ' ì 

• )> Vous avez 1es droits les pltis 
SaCFeS a llOS hommdges.' 
• ,Ji.:..aReligion, comme.laFrance,- • 
vous doit tout ce qu'.elle est; nous 
vous devons tout ce qu~ nous: 
sOlllD!lBS. 

-:.. )J J vous -dois ·,font ce que je 
S;UTS~ _ _ _ ~·-: c" 

)) Ami de lap.aix, ·citoyen pre 
mie.rCònsul', vousl'insp:Crez, .vous 
la communiquez partout; .eUe .rè..: ...-

- gne dans nos n1 urs, elle règne dans 
tou t cet .arrondissement que con­
duisent ,. avè.c t~ t de sagesse, le 
magistrat quiy préside, ~t lepon 
tife vertueux érue· ;vous i:wus av:ez 
donné. . ::! · 

---
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') L'autorité civil.e et le sacer· 

<;!o_c~ s'y, donn~n.t _la · m·ain , ..... e,t y 
marchent d'11n p.as égJLL_ . 

,~ Vous voyez les ministres d'un 
Die:1 vivant qui m'accom·pagnent. 

)) Par mon ctrgane , ils déposen~t 

avec mci Clans votre sein leurs sen­
timens de .fidélité et de dévoue­
nient. 

)) N os destinées sont essentiel­
l.e!fient liées aux.~v6tres; · vos .suc­
cès , v otre gioire , v otre bonheur, 
tout nous intéresse. 

)) Nous conjurerons toujours le 
Dieu des empires, le Dieu des 
armées de ne cesser de v:ous con­
duire par la main ; comme autre­
fois il conduisit Cyrus, dont vous 
~tes l'image. . . 
:: )} V.euille l'EtFe de qui tout dé­

·pend, et dont vous soutenez les 

. ' 
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--<1roits avee tant de zèle, bénir vos 
entreprises , couronner tous vos 
travaux, et veiller sur vos jours, si 
chers et si nécessaires à la France,,• 

Le Iendemain , ii alla visi ter 
St-V.aléry, et retourna à Amiens., 
où , après avoir réglé quelque;: 
objet~ d'administration, il en par.,. 
t i t pour se rendre dans Ie départe .. · 
ment du Pas-de-Calais . 
. A son entrée -dans ce départe..­
mei;J.t, Ie préfet (1) lui adréssa..hJ 
cliscours suivant: _ 

cc CITOYEN PREMIER CoN SUL , 

. . 
. )) A peine avons-nous joui de' . . 

votre auguste présence, et déjà l e 
·~ ) 

(1) M. Poi teviu de Maissemy, ancien mai- _ 
tre des requ etes, et ci- devl'.nt direçteur-. 
genér 11l dc la lihrairie. _ 

Tome IV. I ,• 
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département de Calais a tressailli 
de joie!!! San sol trop long-teÌnps 
funeste, ne contient plus aucun 
de ces germes vénéneux qui ont 
produit tant de rnonstres! il est 
riche aujourd'hui c~e plus ~e cimi 
cent mille bons Français , qui 
s'empressent de vous offrir leurs 
Jnas, leurs fortnn~s et leurs creurs! 

)) Tranquilles sur nos destinées,_ 
J..10US savons tous-que pour assurer 
le bonheur et la gloire de la France, 
pour rendre à tous les· p_euples la 
liberté du com merce et des mers, 
pour hnmilier· les audacieux per­
turbateurs des deux mondes , et 
.fixer epfin la p ai x sur la terre, Di eu 
créa Bonaparte, et se Ìeposa. ')) 
Apr~savoirvisit.é suc.ce~sivement 

Arras ,:BÒq.logne, il_a,rriv-a à Dun7• 

kerque , où madam~ Bonaparte 
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l'a.y'ai.t,, précéd~; n répondit ak 

ISCQJ.l~S du maire de cette ville, 
q.ui, lui ep. a~~i~J?Jésenté les clc~fs: 
,,· que l~s ,cle!s ,4,e la viH~ de Dun-
kerque ~e pem~aient réster en de.;. 
meiileures mains qu'en celles du 
n1airé distingué qui les lui pré-_ 
sentaitr; que d~jà ~ l'attachement_. 
des habitans lui était connQ,~ et - - ) s 

cru'il ~e félisitait.anj ourd'hui d'étre 
pa~m! eux. ~-- :.. ..., 
1 J-.e. ~o~d~JUen}e.j,o.qr, on donna 

une fète dans la saHe d·e la oo:mé~· ... ...... . -
die; elle_ consista d{lns un bai pré-
c~dé d 'un çonçert,. _où t'on enten~ 
di t d~s rnorceaux ~exé~utés~ a~ec . ~~ ~ -
~utant d'habileté qJl~ .:de gràce,_ 
ear. ~es :d9-~es qui r,enfennaient 
leu,rs, taleQ.-s dans.: le sein .de leur 
famHie; :p1ais qui , O.ans cette cir­
constance,rs '~stim-èJ;ent heureus.es_ 
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'd' én, fairè à mada~e Bo·na.parte un. 
~ommage qu·'elle parut agréer~ · 
- '-Le premier Consùi monta ' àv 

cheval ', ~isita la c6te; les f0rts, la' 
rade , les bassins , l' arsenal , et 
examina dans le plus grand détail 
les différentes so~tes de constr~tc­
t)ons qui se faisai.ent dans ce port~ 

. Le soi:r, il fit _manreuvrer sur la 
plage deux escadrons de dragons 
et la quarante-sixième demi-bri-­
gade de ligne, qui s'h~i>nore d'avoir 
eu ~e premier grenadierde l' armé~~ 
Latour - d' Auvergne, - dan~ ses 
rangs. Plusieurs batimens arìglai~ 
parurent _au -la:rge , et dans le 
roéme in&tant un petit corsaire 

- amena sous ses yeux, et en filànt 
le long des dunes 1 un gros navir~ 
anglais chargé de m~tures; èaptur~ 
Ja.v,eille au porçl P,e l'Ecosse~. 



• 
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Lè 17 messidor,Bonaparte quit­

ta Dunkerque, el!lportant avec lui 
r~stime et I'amitié d_e tous ses ha· 
bitans. Il SJli vit la I'Ol.Ite deBetgnes, 

·Ca.ssel, Bailleul et Armentières. l •. 

Ces villes étaient parées de d.r:ape­
.ries, de feuillage et qe fleurs, et t 

.ornées d'arcs de triomphe 
1 

chargés 
d'inscl'iptions, intérprètes· souvent 
ing.énieux et tq_ujours Iìdèl·e& des 

.sentim.enq dont les citoyens sont 
~animés. On ne ·Vit pas sur cetre 
;oute .. un village , une maison 
m eme isoJée qui n'eli t Se& devises, 

'se.s guirlandes et ses arcs de ver­
·dure. 

Le. 18., il arri va à Lille , où 1e 
-~ai;~ -, à la ~ete du corps munici­
pa1, lui présenta à la bartière; les 
-clefs de la ville, ·en lui adressant c-e 
dis~ours Iaco~ique : ) 
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" J' ai l'11onneilr de yous ~rese~­
~ter l'es clefs dè la -ville de Uille. 'Si 

es ha bitans furè~t· assez h~ureux 
:po.ur l es cons€rver contr~ l'es efforts 
;:..d'une armée·ennemie-, ils ~bnt fi_~rs 
·aujourd'hui de 'vous les prl:§senter 
~ans tache. Il;'.l ne pouvaieJ?.t le·s 
:.cèder qu.'à-·ce1ui don t là ·gloir~ & 
.-les bienfaits c"i)mfuànde'nt'ÌhiH!ni­
..!'ation et la reconnaissaricé. )') ·' 

-Apiès av'oi:r ·reç;u l es ho"~mages 
·et· les félici tations d'es autorités 
~onsti tuées , il s' en'tretint ·long­
te(Ilps, avec les me'rnbres 'de-s . dif-

...[étentes députations.+ 1 - · • · _ • • 

• ~ A!:.Six heures d n 'soir ,· il pJs~,a en 
.:reyue la' gatmson, ' et ' v1Jiia · la 
citadelle. 
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A neuf heures , il se renèlh à là 
M Ile de spectacle, où il fu't ·accueilli 
aux acclamaiions uminimes de 
tous_les spectateurs. L'assemblée 
entière; par uamouvement sponta~ ­

né , demanda l' air : · Où p eu t'" ·o:n 
ttre mieux qu' au se in de sa fa mille?. 
et pendant que la musique l'exé­
cutait1 tous les camrs furent émus, 
tous les yeux fixés sur le premier 
Consul 1 se remplirent de dbuces 
larm ... 

Le lendemain , il parcourut·les 
divers établissemens de la~vìl_le ·, se 
rendi t à l'h6pital militai re, et alla 
ensuite à_la bourse, 0Ù Fon avait 

l . • 

exp?sé les produits en tout genre 
de l'industrie du département dÌ-i 
Nord: il parut frappé de la variété 
des fabriques, de la -perféction'de 
plusieurs d'entre elles, et ~es'proo 
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ductions vrai'ment étonnantes du 
sol. Il visita ensuite l'enceinte 
extérieure des fortifications de la 

. \ 

ville.· 
Le 19 messi d or, Bo:Qaparte quitta 

Lille, et après a~r vis:lté Ménin, 
.Ypres, Di_xmu e et Nieuport, il 
arriva, le 20, à Ostende. Les ma .. 
gistrats allèrent le recevoir hors 
des fortifications, et lui présentè­
l'ent Jes clefs de la ville; presque 
tous 1es habitans les avaient ac­
lcompagnés, et manifestèrent p:1r 

. leurs acclamations , leur vi ve allé­
_gresse. La garnison étai t sous l es 
armes ~ et toutes les rues illumi­
nées , pavoisées, -ornées do fe~tons 
et de guirlandes. 

Le 21 , il parcourut à chevalla 
gran-de digue, l es fortifications, le 
.uoz:t et le bassin ; il s'embarqua dei 
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3uite pour aUer voir Ja célèbre 
écluse de .Slyckens. Cet ouvrage, 
l'un des plus beaux de ce genre, 
ne conserve plus aucune trace de 
l'odieus.e entreprise des Anglais , 
_qui, dans la der:nière guerre, fire~ t 
une descente dont le seui objet 
était de livrer un immense pa..1s 
auxrav~~~eurent 

po.s le barbare et stérile plaisir de 
ruiner une multitude de cultiva- · 
teurs paisibles; aussi mal habiles 
à ravager qù'à combattre, ils ne 
.firent qu'un mal réparable, et leur. 

·armée se rendit à deux cent eiA .. 
quante Français . 

. Le premier Consul' après avoir 
examiné les ·moulins à scies , et 
voisins de l' écluse de SI yckens, se 
rembatqua , 'descendit ' jusqu'ati 
P h are , et' re vi n t dans so n palais l 
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·où il donna audience aux autorités 
con$tituées, atlX df~ciers de la 
ga:r:nison présentés parrle général 
Yandamme'; au clergé de la vil~e, 
présenté par le vicilire général du 
département; età la chambre d? 
çoinmerce. 
... Le 22 , il arri va à :Bruges , par 
Blahenberg: il descendit à l'hòtel 
·de la préfecture. Sa voiture mar­
cha1t au pas , environn~e \ur 
peuple. immense dont.-.la · oie s'ex­
primait en .flaìnand, et qui s'inter­
rompit souvent pour crier en très~, 

bon français : Vive le premier. 
Consul! vif!e -Bonaparte! 

Après a~oir 11eçu les membres 
'des ,autorités constituées ,~ il sortit 
à cheval pour aUer voir le grand 
ba.S.11:Jp dù canal, et v.isiter quelques. 
établissemens de bienfaisance, en,. 
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tendani.partou:t les t:ern·cri·gn·ages 
de la plns vive recohiiàissàl1ce; et 
le 'orl!it Jratteur des · a~cl~r~ations 
du peuple. . 

Rentré à Ja préfecture, il tra­
vailla avéo les minisùesy et s'oc­
~upa d'objets qui intéressaient le 
-pays. Il était déja tard, quand il 
prit un peu de repos, et cependant 
.à un._è heure du matin, 1l fu t en 
ròute pour l'ile de Cadzant, qu'il 
lì~ pr-opòsait de~visiter en allanr à 
.Fressìngue. ~ 
. · Lé• 27, Bonaparte, après avoir 
examiné sur la route de Bruges à 
Ganu 5 tout ce ·qui pou v-ai t .fixer so n 
attent;.ion et &ppeler ses soins, .fit 
sor e-n trPe dan.s cette·dernière ville, 
où1 i-l f 'tteçu au niilieu des applau-

. ··disqen1eus · ù~1iversels. Il donna 1 

.ellJìuÌte audience aux autorité& 

'!' Il 

'l' 
l ~~ 
' l 
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èonst~tuées , après laquelle il trai;. 
vailla avec les ministres. · 1 

Le soir, il accepta la féte qui lui 
avait été offerte à l'hòtel de ville 
par le département et la munici- · 
palité · e consistait dans' un 
c0tlcert} un bai, et u_ne exposi­
tion de:S produits des manufactu­
res de cette ville. 

Il examina dans le plus grand 
détailles obWts-expasés;IT monta 
ensuite ~ salle de .danse , ! où 
étaient réunies trois cep..ts fe.tnmes 
.mises avec uneélégantesimplicité.­
A l'arrivée du premier Consul, 
J.'assembl~e ne put contenir ses . , . ' 
tra~spor!s, 1 usqu au moment ou 
le conc~~t commença. 

Le 28, la prep1.ier Consul monta 
à cheval, et se rei_Idit à l:église ca.­
~hédrale de Saint-Bavon; l'évèqu.~ 
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le1reçut à la porte de 'l'église sous 
n•n dais, et-l'accompagna à cel'ui 
qui avait été préparé ~ans l'inté~ 
rieur du choo~r.'Après l'évangile, 
l'.évéque prononça le discours 
suivant ; 

· · Oculus Dmnini respe~it illum"" 
in bono, et exaltavit éaput ejus. 

,Le Sejgneur a fixé sur lui son 
r.egard. avec complaisance; il I'a­
c.::omblé de gioire; Ecc!. 11. v: 1-S. 

, .·cc Nos· coours ont déjà fai t, mes 
très ~ chers frères, l'app1ication si 
naturelle de ce verset du livre de. 

, ~alomonl .et se portent aveè em­
presseinent vers, ce héros cl'irétien' 

· qu~, apr.ès avoir rétabli le ' ter:riple· 
@.u. S.e.ig:u.eur dans' Jtout_e -sa .splen-
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deur, vieatrren4re g-r~çe~ a~ :SQt!:. 

veratn.maitre der av.ojr choisi .pour 
~pérer ~ette Ìnerveille. EmuJe de 
Josias et d'Esdras _, le-b9;11peu,_r dtt 
peuple, la félicité d~ : l'état; le 
triomphe de la religion i ·furént 
toujours l'objet de ses vmux , et 
sont à pr~sent le fruit~de se$ vic­
toires :mais trop au.:.dèssus,..de no& 
fàibles éloges, il né ~èut que le; 
:~;_nériter , · et louer · avec · nous ~ le 
:t) i eu d es nation.s, qui s'est( servi 
d~Jui'-4lpur l'accompiissernent 'd"e 
ses desseins de miséricor'de. Je 
vais ~tr~ , :m~s " très -·cbers frères, 
l'interprète de vos. sentimellSl; en 
parapbrasa!lt le psaume prescrit 
p~r l' ~gli se, pour in \loquer l è ciel 
en faveur de·èeuiC_qui sdnt chaFg.és. 
de régi.r ~es ' empires . . <Le.~cant~que1 

de Da v id , parfaitement alltJ]~gue• 
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aux ciréoJistances dans Iesquelles . 
nous n'ou's ·trouyons-, parah avoiF 
prévenu les vceu:ie que nos creurs 
forment Sans cesse pour Iiotre li'= 
bérateur. 

, Que le Seigneur vous exauce 
et dirig~ toutes vos entreprises: 
que le Di eu de J acob vous coti.vre_ 
de sa protection : Exaudiat te_ 
Domùws. Que celui qu'on adere 
dans , la céleste Sion, soit votre ) 
défenseur contre · tous. les efforts 
de vas· ennernis; que· du sein de 
son sanctuaire , il veille à votre 
conservation: Et deSiontueaturte. 
Qu'il vous accorde tous les dé·sir..§ 
de votre creur, et qu'i1 conduise 
tous vos ouvrages à une .erttière 
perfection : Fiat tibi secundiun cor 
tuunz. Nous célébrons à jamais 
l'auteur de v otre puis~ance ~ et 
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nous Oélébrons partout, à la gloi~~ 
de nDtre Di eu, le signe de la paix, 
fru~t précieux de vos victoires ~ 
Laetabimur in salutari tuo. Le 
Seigneur a conduit, comme par 
la main, l'hommedesadroite; ill'a 
sauvé de tous les dangers : Salvum 
focit Donzinwn Chri$tltln suum. 
Il l'e.?'aucera du haut des cieux, 
et rien ne lui òtera l~s conquétes 
que sa puissance lui a données, 
et que sa protection lui assure : In · 
potestatibus salus dextera ejus. 
.... , Que nos ennemis fonùent leur 
esp0ir sur le nombre et la légèreté l · 
de leurs chars , sur la multi tu de et 
la ·vitess_e de leurs chevaux; norts ,­
qui invoquons ~ 1e nom du ·vrai 
Di eu, 'nous mettons en lui toute 
notre confiance. Hi in curribus et 

. ki in equi,s ;-11os autem in nomin~ 
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' tDom1ni Dei nostri ihiJocabilnus-•. 
çe~x q~i s'étaient vant'és d'effacer 
le nom du Seigneur de la mémoire 
;cles-hommes ·,~ sònt tdmbés, et leur 
chute est sans retour : il n'en est 
_};as . ai n si de rio11s ; nos disgrAc::es 
so n t ~eqninées·, et sui vi es d 'un ét~t 
paisible et perm.anènt: Nos aùteln 
surrexùrnus, et erecti sumus.GrAces 
infinies vous soient·rehdties, Dieu 
j:out-puissapt, ·qui n'avez jamais 
· aband~nn~ le lib~r~teur de votre 
.peup!e : comb1El~ ·-1e de ·vos béné­
~icti~ns J~s plus. ab.ond.~ntes. , et 
exaucez toujours les VOO'UX qu@ 
DO!lS-ile , cesserons jamais .de vous 
adresse'!' P.9Ur<ce~ui à qu.i nous de:l' 
vons le bop.heu~ der ch~~t~r •"VOS 

lou~nges : ,Et (J::r;audi nfJ.J in die 
quél jrwqp_af'e~imus. _[q, ~) . 

~ ~P.~.~s .~. la: rmejì;Se ·., ,-l'évéqu·e cn~ 
TomelV. - - . K 

. l 
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., :tonrtà le ·Ti!J;J(ntm, ~q'He \:ous l es 
· .assistans·èhantètent à-v'eò lé. ièle le 

_ p1us ferverit. · j-;.. !" " . J u --• G • .t ~, 

En se réndànt àul'église-, et en 
retournarit · à s0n palais-,· 136na­
parte ,.fut constaihment aceompa­
gné · .d'B. citoye.ns- nombrèux ', èt 
~uivi d-e còntinuéllé.$ j aè'cl~ma-
:tions ... . . ·,.!. .... ., . ..., • :.1 . ~ ~~s~ ·. ~ 

Eé .soir, ~ a.:y; eut cnez ·maaam~ 
:Bonaparte un cerole , -:au~qU.e·I· fu­
reht 'admis les1fonct:ormaire8-fpriì. 
blics, civils et m.iliÌàil'es ~ q:~s 'né: 
gocians. avec les ;•aamés A e- ' le~ur 
famille~ : , '" c. • ... s, rr 

Les habitans deGanQ:, ceux .des 
divér.sès- 'cbìn:nnthe:s · du . départe 
ll'.lif!nt.,·t·qub ae~oa'fù!ent efì~ foì.:dE! · 
dans.:-cene •viJ~e; henl.-m èsf fenirries 
de · toute ce:nd-itiDh ·-, ~· còmrii·e~èle 
t"Out ftge ·,_ ' n'ayàntJ qù'~h <..~e ii!\ e~ 
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n1:~me sentitnent, ne _proférèr~n-t: 
qt.:t 'Jin seul cri à la-vt1e ·d es: 1llustreS: 
vòyageurs ~ ce·· cri- fut ,·célui du 

eeeu~, èt l'hòm.rrù1ge libre, unani­
me~ spontané "d'une ::.population -
immensè; là-poésie dt.Jès-arts s'as 

• \ f \ { h . ;l •. socit.renJ a .cE!t~ :'6n1mage·, 'èn mih-

tipliant et en ~àriant i'expressiòn~ · 
Quel sujet plus fécond pouvait 
faire nahre dès idéés graùdes ; et 
i~1g~~1ieuses· , donner )ie_u à çle~ 

allusi'ons·-p.iq~IaJltès 1 ·à cles •rap-­
prÒcliertù:ms heureux - ~ ·àùssi ' Ies 
places publiques, d~ la ville,, les 
édifìces nationa~x 1 l~s maGéns. 
partìculìèr.es 1 le.& décorations or­
.nant les façades ou l'intéiieur· d es 
hà bi ta.tio.n.s ,.;.of.&iren t .aux regards 
un nombre vraiment extraordi-
naìàl d' ~iì~ ~fè~.e.~_;, · 'd:ç ,-t~PJ~.a~ùc_ 
a1légoriqu.e.\ì ,···· et -- d'inscriptìons . . 
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formant en q~elque sorte une 
galerie historique , consacrée· à 
~eJracer les · grapcles actions ~u 
chef de l'état. Voici quelqnes­
unes de ces . inscriptions , prises 
au basard : elles pourront .d.onner 
une idée avantageuse.du goùt qui 
p.réqida à leur oboiJC : 

( .Débarqu.emB~t de Fréjus. ) 

Qua·s ego tu in terras, et quanta p er a;quora ·Pecturu 
':Ltccjpio ! quantis e~eptum , . nate ~ perif;lis !' ~. . , , 
Quam metui ne qui d Libia: tibi regnçt nocerent ! 

'-( :t.e dix-huit bruma ire. ) ; 

H ic rem :(l.qmanam > magno turbante tumul:tu , . ' 
Sistet . 

. 
._. (.J~,e Iét?tblissement, du cillte. } 

• ! ; 
Sacra suosque tibi commendai Troja Penates 
.:~ • . ••. Dieta citius tumùla mquora placa f, 

flo! le:ct4$que fogat nubf-!;,. s(ll~rnlJIUI r11ducit~ 
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( La Belgiqu7 redevenue fran6 

çaise.) 

: • • • . • . • • Antiqua'!l' exquirite matrem·, 

(La conqnéte des arts en Ita:lie 
et en Egypte.) ... ~ d" 

Captivum portatur ebur ; capti.Pa Cofinthus, • -

( Le mus~um des ,antiqnès: ) · 

• • . • • . ••.• ; , • ; •• , • • Yenit ././pollo. 

(Larupture du traitéd'Ar:liens.) 

, ••. , . : . : ' Qure.tanta insania, ciPes ! 
Creclitis avectos:hostes ?: .•• Sic n(}fus l'.flysses ! • • ! 

' 

( La réponse à l'agressi~n de 
l'Angietérre. )' 

Te~tatw·que deos iterum se a-d prrolia cogi; 
.. ......... ................... 
Di ma, is ac terroe te,~pestatumque potentes: 

';Ferte. y~a11J f..~~~.tv faci}~[j!_k~ c_( :pir~t~ ~CCJmdi. 

l 
' l 

i 

l 
l 

l i 
'i 
) 
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~ (Les réco~n~penses ~ilitaires.- ) 

Illius certè dttcis hoc referre videtttr 
1/t quifort'is eri ",.sitfolicissùt•ws idem.: 

( Le voyage dans la :B·elgìque , 
dont les départeme:r{s· sont figuré 
par neuf femmes. } 

...... • .j ;_ 

• • • \ ,. -' , . • • . .faci'e$ non omnilius;tn-a· ,. 
11.7': ... ~ .J i ' l - i" ~ • ~ · _,., ec U;wersa<amcn, qua em aecete~se sor.Gr.tf7R!. 

\ ... .. 

Date a [ui, pietosi Dei, 
, , L un hi giomi awentttrosi 7 

• .e'~ .suoi gior.~i, o Dei pi;t_;si: - -~ • . • ' · 
.Aggi~ngete i ~ost;i ancor. Ì . -

M~tasta:se seffi"b1a1t e'l) core avoir· 
écrit ces vers pour '1;:;~. a~gìist~s~ 
époux ,-ohfets::>de·tou:S l-es ~ùx. ~-

- • "' • • • • • & ..... .... .. ~ •••• •• o • • • 

s{voi siete' ,· e ognor sarete' 
--- :Fidi ·sp<Js~~ 'araotc e · cltr:à: 



( -·ùg ,, 
'E degli :uomini et del •cici-; 

' E per voi, reso ve ;Ire l e 
F ortunato in ques te murt: 
T_utto {tn popolo"fedel. ,. 

~ . ::.! v 

r ;_ 

.f •• (,.' l 
! • J. • L 

' ia reconnaissance avait aussi 
conservé la mémoire des vers sui­
vans' et les avçlit i~sc_i:i'ts s~r l'are 
de ttiom phe : _, 

Di tibi, si qua pios respectant numina > sj._quiiJ 
(U.t_quapt justiti.w est> .et mens-;ib: cònsoiam3/Jti 

. Prremia dign,a feran t. (/_ure te_ t{Lm ZG!! IP-, tu.Ze_r.ur;t 
'SG!!cula 7 q rt! tàriti o tale,;. genuere parentes? r 

'l::itfteta .duin. jliwii ·cuiren.t, dum:montibus ùnl:brko· 
Lustrabunt i conve:r:a polus dum yde a..pascet ;; 
SEiiEPER HoNos NOMEN QUE .;UUJ1I L--f.U»~s Q.UE 

NANElJUNP. 
t1 L J.o.f r , 4'>·,"' ..;r t J ,T r~l , .. c--

r• 

N:..ous n ;avons -~itéjttsqu "ici~ue 
ce qu-e l es habit~n,s ~di Gand~ ont 

"' O j '"11 r- <::: " . .1 • .:!.:)1. H J 

trouvé chez le& poètes"..anciens 
d'aRplicable aux 1g'randsn°événe-

• r } 'JJ ,-! ~ .... ~ .:r ~ ~~ .... t~J .\ua 
mens don t ils on.t été Ies, témoins& ... . .... . ~. . . ... .. 

:V oici quelq:Ues '1raits :el't.iire hen-

: 

·l 
J 

l 
l 
} 
: 
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reuse in~piration : tel· est ce qua­
train adressé ·au premier Consul 
par un a'igle, .d,ont :1à cage était 
placée dans le j ardi n de la pré-
.:fecturè. . 

. l 
. r N.A.POL:ÉoN,, j~ te salue, , 
Et je rends gr!'c~· à ma:càptivitf, 
Pui.squ'aujourd'hui mon reil en liberté, !J 

Fixe un astre de près, sans tra verser la nue. 

l 

Une corbeille de .rubans offerte , 
entre plusieurs autres' à l' ép.ouse 

' ' ~ .. ·i.... ,. ,) l 

9-u p.rèmier; Consul , était accom~ 
pa·gnée-de cer. vers ': _ .. · a~ 

• :t .l .... 

Le myrte un jour, le chene, le laurier, 
:Et l 'on di t meine l'olivier, 

Se dispuiaie?t,.entreHux le brillantliivantag.e. 

D~ cei?the l,e front d'un guerrier,, , ) ,, 
~ • Don t' i~ ·vèr tus ·~galent l é com~agè. 

'1· , !Pou€tèrmi~ì· le;differénd, ' ·, l ' _; 

.~ 
1 
':o"u vit arri v~; un rul;l an.: . ' , 1,., J l. .. 

5on1:emt reprèsentai~ l a fraìéhe\lr du je,une· age·;-
.. :. ' Il paTiè, et sans per .. d~e ltl:t ~ monlé-Af ... 

f 0n upplaudit il. aa d-emam1e, ~ 
..,._;~..,Qf . ~- :.,_ .! .) .... J •.li, .. _. 
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Il sai si t leurs r)!me,aux., en forme. une guirlande 
1 ~es fixe par u~ na:ud qu'il a bien arreté; 

Paré Jes 'mains de la beaulé, 
;te héros agréa _l'offrande. 

L'acadérrÌie de peinture offrait 
cette inscription : 

Vainqueur au·bord du'-'Nil, au champs de l' Aa~onìe, 
De la g.parrdeur et du gén:ie 

Un héros rassemhla les monumens épars; 

Memphis à ·Rome est réunic; 
, La'Frau·ce est le tempie des arts • 

.j 

Dans toutes les parties de cette. 
vaste cité, l'agriculture, le com~ 

• l 

n1erce , les sc1ences , les arts ex-
primèrent , ainsi , e~ l'eur recon­
naissance pou:r les bienFaits reçus 
et leurs vcegx _pour les progrès à 
venir. Dans un petit drarlile, com: 
posé de . quelques scènes . allégo­
riqu~s, le_s fleuves qui arrosent Itt 
territoire beige, Iur~itt rep:çésenté& 

Tomc IV. · - L 
. ' / 

; 
l 

J 

l 

l 
' 
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faisant une alliance avèc la Seine , 
-etdomptantl'orgueilde laTamise, 
sous la protection duDieu du com­
Inerce. An théàtre méip.e, des ad4 

ditions heureuses an spectacle du 
jour , méritèrent des éloges aux 
cbansonniers Gan-tois. Un lyriq~a 
emboucha aussi la trompette hé­
ro1que , dont nous répéterons ici 
q uelques accens : le poete· chante 
la liberté des mers. Voici comm~ 
il 'débute : 

]Js ont di t dans le~r creur : Enchainons l es deult 

mondes , 
Courons d'un sol à l'autre et régnons mr l ~~ 

onde.s i 
Que la force et l'injure ~tabllssent nos droits; 
~u'à jamais a~servis sous une loi commune, 

Le trident de Neptunè . 
({ouyern~ dans nos II)ains les peuples et les rois. 

,Souffrir~s-tu l'empire où lcur org~eil se fonde .? ­
g -france! o Jlla j?atrie! !'n héros si f~conq,e !· 
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Ne confondras-tu pas ces droits ~rsécuteurs. 
Et ces mille vaisseaux alfamés cle couquctes, 

• Com me autant cle tempeles, 
P1·omenant sur tes borda Ieurs maligm~s fttreurs"? 

France, -où I.§Ont tes vengeurs, tes Forbins, te11 
Dnquesnes 7 · 

Triomphante par eux sur 1es lmmides plaines, 
Les beaux jours de leur gioire ont-ils cessé pour t~1 
• • • • • • • • • • • ••••• o o •• 

C'en est trop, reuaissez, courages magnanimes; 
Qu'à vas enfaus du moins vos exemples sublime; 
Rappellent tout l'éclat cles pavill ons français; 

l\i~is ils ont pris l'esspr ..... leur gioire est préparét> -' 
Et les fila de Néréé 

Vont des cnfans de Mars égal.,.-Ies succès • 
• o •• o ••• ,. ••• " ••••••• 

,Fière Albi o n ! ~'é~rie une voix menaçante, 

Ton orgueil indompté, ton audace croissant• 
Veut envahir le monile et le mettra à tcs pied_s • 

.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Eh bien! reçois le prix: d'une paix: d&daiguée; 
Il n'.~st pas loin l e jour où la tene indignéo 

Va t'é.viter toi-mi;:ne et te fer_m·er 5es port;s. 



1 • •••• T es nombreux vaisseaux, tes besoins, tes 
largesses 

Ont clu Gange appauvri clissipé l es ricl1esses. 
:Et l 'o r ne con le plus de tou sein épuisé •.••• 
Souvi ens-toi qu'i l r esse mble à cette onde mobile 

Qui vellt battre ton Ile, 
)~:t fl).it rius v1te encore au rivage opp_usé. 

Un héros appara1t: fatale à ta puissance , 
G.uerrier, l égi"lateur, il vi eu t renclre à la France 
Ses temples,-ses autels, sa gioire , ses enfa ns: 
Ainsi l'astre cl n jour, après la nuit obscure 1 

So uri t à la nature 

Que vien11e1~t qeçcmder se~ rayons bienfaisaJIS, 

1-fu.s vrenx seront -rempHs, rivale auclacieuse l 
Yois dc uos fiers guerriers l 'audaceim-pétueuse, 
D ans un r apide élnn fran.chir les flots amers; 
Et paJ; un brns v.engem gu.;des vers-la Tamise, 

Sur sa rive sournise, 
Enteuds- les proclamer la liberté cles mers. 

Ceux tp1i o1ù·· été témorns d es 
fétè~ donfl.ées àu .pr:emier Consul 
età ma:cl~me Bonaparte,· à Gand, 
sont cf'accord c1ue l'on ne ·saurait 

·. 
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tien ajouter à la magni.ficence-qiìi' 
lesa distinguées, au goftt qui y' a 
régné; ·à l'o'rdre qui y a présidé, O n 
fait mention surtout d'un bal 

~ -
donné dans trois salles contigues; 
qui n'en forma{ent qu'ème; par 
l'ouverture:<te deux supetbes por­
tiques, et dont le coup d'ceil~était 
ravissant j mais ce qui .fut plus 
beau et plus doux que toutes Jes 
fétes, c'estla scène touchante~qui 
se passa chez M.l'év~que de Gan~ •. 

Ce verttteux prélat avait auprès 
'ii e lui deux de ses pro eh es paten fes

1 
mesdemoiselles d'Aumont ViHe­
quier, dont ·Je& biens avaient été' 
enveloppé~ dans les confiscatien~ 
qui ont suivi en France la scissiòtt 

. des partis dont le sonvenir n~€me 
commence à s'effacersous la main 
puissante qui les réunit. 



( 12611') 
Pour rentrer dans ces biens, il 

!allai t un grand acte, un acte en­
tièrement libre de Ja bienveillance 
d';~ gouvernement, acte sollicité 
~ans succès jusqu'à ce jour -; ces 
-jeunes personnes se sont enhardies 
~ s'adresser au chefm~l!le de lana­
tion : illesa écoutées avec bonté; 
il s'est attendri sur les malheurs 
de leur famill-e. Le prélat semblait 
ne s'adresser qu'au cie1 pour le· 
prier de parler au cceur du cper 
auguste de la grande famille, qui 
pouvait d'un mot rendre le bon-' 
heur à la sienne. Le Consul s'est 
attendri, son attendrissement fut 
! i si ble, et si cette circonstance a 
charmé ceux qui savaient seule­
ment combien ils est grand, -ellè 
n'étonna pas ceux qui savent dès· 
long-temps combien il est bqn. n· 
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accorda tout; l' effusion de la .reò 
connaissance futvive, pénétrante, 
exprimée avec toute l'éloquence 
de la nature et de la vérité. Le saint 
prélat reportait ses actions de grà­
ces vers le ciel où ses yeux et ses 
bras étaient levés; il semblait le 

' reniercier pour la France encore 
plus que pour les siens. 
, Un brave militaire, coropagnort 

...,., de B0napa~te , )· ténioin de · cette 
\ scè.ne, ·ne peut s'empécher d'étre 

encore fortement ému en la ra~ 
çontant. 

A son départ de cette ville , le 
premier Consul chargea M. Re· 
musat 1 préfet du palais , de re"' 
mettre à l'évéque une superbe 
~oìte ornéc de son portrait; et à' 
1\'l. le maire de Gand , une autre 
boìte enriçhie de son chiffte e}il, 
brillans. · 

) 
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Madame Rernusat ·en'v0ya , an 
~om de madame Bonaparté , une 
·robe de dentelle noire ,bròchée •en 
or à ma-dame Faypoult, et à ma­
'rlemoiselle sa ·fille, une ba-gue or­
n"ée d'un solitaire d'une grande 
heauté. 

Le premier Consnl donna dix 
mille livres pour l'église de Saint­
Eavon , et madame Bonaparte, 
deux mille livres à l'intéressante 
artiste, madernoisèUe Redderbos­
€he , dont elle voulut bien accep­
ter des dessins faits à la· piume: 
Cette demoiselle, recommandable 
parsestalens, l'est encoreplus par 
·sa piété filiale: depuis long-temps 
elle con sacre au secou rs de so n 
père le fruit ·modiqne de son t!ra­
vail. Exemple admJrab1e, maiS 

trop rare de piété filiale, 
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CHAPITRE x~~ 

Suite du _ Voyage de. Bonaparte. 
~-

BoNAPARTE quitta .la ville de 
Gand le 29 messidor, et arriva le 
méme jonr à Anvers à cinq heures 
précises·du soir, à la téte de Flànr 
dres .. Il · passa l'Esoaut dans une 
challoupe ornee de drapeaux et de 
ban~derolles, au bruit de l'artillerie 
cles forts et des vaisseaux, à l'aide 
de huit excellens rameurs en cos· 
tume. La traversée du fleuve ne 
dura que deux minutes, et il !ut 
reçu au Bierhoofd par le préfet , 
et les autorités civiles et militaires 

- ~l 

l ' l 
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du département. Le maire lui pré­
senta les clefs de la ville, ayant 
à sa suite la garde d'honneur à 
cheval revétue d'un magnifique 
uniforme. Le Consul répondit: 

cc Les clefs de la ville d'Anvers 
ne peuvent ~tre en de meilleures 
mains qu'en celles du mai:re; j'ac­
cepte Ìa jeunesse de la· ville pour 
ma garde , et j'éprouve un ,très­
grand plais~r - à . me troU:ver au 
milieu de ses . habitans.· » . 

'"' Madame Bonapl;lrte avait passé 
lé Heuve en méme temps, daris 
une autre chaloupe , accompagnée 
de deux <Iames du ·palais . 
. Le premier Consul monta a 

cheval à la porte du port, et se 
· Fendi t à ]a préfecture. En traver­

sa n t plusieurs rues sablées et bor-:: 
r dées d'arbres' au milieu cles accia';' 
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matìonsd'unefouleimmensed11a:­
bitans de la ville et de la cam· 
pagne. 

Le soir la ville fut illuminée ; 
les maisons étaient chargées d'ins· 
criptions à la gioire de Eonaparte, 
en latin, en français , en flamand , 
et la plupart des arbres étaient 
~mis par des guirlandes ~e .fleurs . .J 

Le lendemain 3o, à trois heures 
du matin , le premier ~Consul fit 
le tour de la ville à cheval , et en 
éxamina , dans le plus grand dé­
tail , l es · forti.fications et le port. 

L'après-diner les vins d'honneur 
lui furent offerts par le mai re, au 
nom de la ville d'Anvers, dans un 
wceker trainé par huit éhormes 
çhevaux couverts de harnois dorés. 
Ensuite il reçut, depuis trois jus-: 
qu'à six, dans le salon de la p1~é: 

.. 
' 
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fe~,ture , en présence de Madame 
Bonaparte·, cil.es deux d-ames drt 
palais , cles quatre ministres , du 
secrétaire 'd'état et de plusieurs 
génétaux , la ga-rde d 'honneur, ~es 
chefs cles corps mi]itaires et les 
autorités civiles du département. 
:Après avoir réponàu iivec beau· 
coup de bonté à chacune des per .. 
sonnes chargées de lui porter la 
parole, il engagea avec les chefs des 
autorités· une discussion dont Ia 
profondeur était cachée sous I-es 
formes de la plus aimable fami· 
liarité. 

L'audience accordéeau tribuna] 
età la chambre de commerce, fut 
longue et animée par les discus­
sions les plus int~ressantes sur le 
tarif Jes douanes, sur le droit de· 
transit sur les territoires· fra.nç,ais-

-
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et batave , sudes .poudrière's d'Ano 
vers, sur la con tre bande; les fi­
nances de .FAngleterre, les enco_u­
ragemens à donner aux fabri­
ques, etc., etc. ; les présidens et 
d'autres me m bres lui présentè­
rent différens mémoires écrits , 
auxquels il répondit sur-le-champ 
par cles concessions ou cles refus 
motivés. 

J 

Le méme jour, Bònaparte se 
rendi t vers les dix heures du .soir 
su·r la piace de Meir , à l~ belle 
maison du citoyen- W erbrouck , 
frère du maire d'Anvers; et là, 
accompagné de madame Bona­
parte, il vi t d1un balcon magnifì­
quement orné le,feu d 'artffìce, qui 
fu~ tiré au milieu de tette p1ace 
Immense. La fo.ule · était in­
nombraBle?. et, ra.ir retenti:t sans 

' r 

! 
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C€SSe des cris : Vive BoNA:PARTE ~ 
vive no!re bienfaiteur! 

Le premier Commi repassa, pour · 
·rentrer dans son palair., sous le 
pont d'Arcole , magnifique ou­
vrag-e du citoyen Vaubrée. 

Le pretnier thermidor, vers six 
heures, iÌ'.fit une seconde fciis la 
visi te d es re m parts, de la citadell@ 

et du port. 
A onze heur.es, il se rendi t avec 

madarne Bonaparte, à la f~te qui 
lui était préparée dans . le local 
superbe de la bourse. 

Not!B ne rappel~~rons point 1c1 

les détails de cette f~te, qui n '.est 
qu'une nouveÌle pre:uve des . té­
nloignages, de.s resp.e.cts, de l'efo­
time et de l'amour des Anversoi.s. 

Panni les ornemens allégori-



\ . 
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ques, o n re m arqua une pyrannae 
portant les trois ccuronnes, ci­
vique , mnra1e et rostrale, avec 
ces deux vers latins : 

T e cinga t muralis honos, te ci1Jica quercus 
.Ambiat , et domitis ornat rostrata carinis. 

. Le premier Consul, avant son 
départd'Anvers, agréa l'honùnage 
de neuf chevaux bais qui lui furent 
·présentés par le maire, au: nom de 
la ville d'Anver-s; et madame Bo- . 
naparte accueillit avec bonté l'of-

. frande d'un ta.bleau de paysage , 
p~int par Ommeganck , tableau 
que les connaisseurs regardent _ 
contme le chef- d'reuvre ·de -cet 
habiJe maitre, renammé pour la 
vérité et l'effet de ses composi· 
tipns. -



; 
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En présentant cet hommage à 
rnadame Bonaparte , le rnaire 
s_'exprima en ces termes : 

cc MAJ;>AM E' 

" La ville d'Anvers, que ses 
grands peh1tres ont rendue autre­
fois si célèbre, n'a pu manquer de 
recevoir un coup d'ooil bienveillant 
de r arnie éclairée d es arts ' de l' é­
pouse du héros incomparable qui 
les a:ime -et les p~otég-e. A ces 
ti tres, madame, ,et à tous ceux­
qui vous r'endent chere à cette 
cité, daignez recevoir en son nom 
l:offre d'un taHieau; puisse-'t-il 
téunir au mérite n~conò.u du mai­
tre , celui d' étre agré<f par vous 
comme un gage de ~not.re vénérà .. 
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tion profonde, et 'de no tre éteroo~ ' 
nelle reconnai ssa11-ce!: .. ,~. 

Le 2 therrnidor , Bonaparte· 
partit pour Bruxelles. Dès· le -mi­
lieu du jour, une fon1e immense 
se porta {lUr la ronte par laquelle 
il devait passer, ainsi que dans 
toutes les rues où devair passer­
~e cortége. Les volontai:res hruxel­
J:.ois., composant la garde . d'han· 
neur 1 comma-ndés pàr !e prince. 
de-Ligne fiis·, &'étaient renclus sur­
}a - frontière du · dépf:trtement_,. . otli 
étaient arrivé le préfet et le secré.: 
taire- général. 

C'est par la &eire· airée verte 
que Ie premier Co!lsul devait faire· 
san entrée. A l'extrémité de~ cette: 
allée , près du pont de Lake·n .) 
était pl'acé un superbe arc 'trioti1~ 
r hal dans duns le style r-omain '1 

T@melV. · M 

--
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orné de peintures et de statues.­
La- facade au nord était dédié~ 

'A BoNAPARTE, victorieux. 

La façade au midi : 

'A BoNAPARTE, législatelH. 

Des deux c6tés d~ l'are de triom· 
phe étaient placés, sur d es gradins, 
les fonctionnaires publics, et un 
grf).nd nombre de d·ames. 

A l'autre extrémité de l'allée 
,V erte, on voyait une belle arcade 
~urmontée d'un vaisseau de ligne, 
ayant ses pavillons déployés; sous 
le portique était un bateau p1at 
sur ses deux ancres; à la droite 
du chantier s'élevaient les navires 
~fferts par. le conseil .géi1éral du 
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aépartement, pour concourir: à l~ 
guerre contre l'Angleterre. 

Entre 7 et 8 heures, le premier 
Consul arriva au pont .de Laken, 
où il passa en revue quatre demi­
brigades, un régiment dec4asseurs· 
.à cheval, et un régiment de cui­
rassiers. 

Il fit ensuite son .entrée; il était 
à cheval. Arrivé à l'are de triom .. 
phe ' le maire~ en rui présentant 
les clefs de la ville, lui adressa le 
discours suivant : 

cc CITOYEN PREMIER CoNSUL, 

)) Le commerce, les arts et Ies 
sciences ont repris l~ur premier 
lustre; l~ France jouit du bonheur 
~t de la tranquiUité.: ces bienfaits 
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·sont le résultat de vos glorieux 
travaux. 

)) Admira.tio:n, _respect et re­
connaissan,ce anime n t tous l es 
creurs; Je ·peuple .de Bruxelles vous 
presse de son amqur; agréez l'ex­
pression de.ses septimens, c'estle 
.seui hommage~digne de VOJ.lS. 

)) •Permettez, citoyen premier 
Con~.ul, que le· co:rp~ - mur}icipal 
.saisisse ce moment pour vous pré-.. 
senter les vins d'honne~ur ;. UI_l an-
èien usage en a c.?nsaeré·l'offFande 
aux chefs du gouvernem~nt de ce& 
provinces; daignez accueiUir- avec­
bonté ce témoignage· d'attache·· 
ment ; il accompag.ne n0s vreux: 
pour la eonserva.tion c:le vos foitrs. 
et la prosp~é·de la-République. n. 

L'e m~tire offrii ens1:1ite, camme· 
1111).. échantiYon de· l''industr.i.e 
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bruxelloise , une voiture , d~ un~ 
très- belle forme, et très-élégam­
ment-ornée. 

' Bonaparte continua ensuite· sa: 
marche au niHieu d1 un cortége 
nombre1:lx et accompagné d'un 
peuple immense : il suivit la belle 
allée qui borde le canal. Le soleil; 
caché pendant tout le _jour, avait 
dissipé les m.iages, et couvrit ce 
ma:g,nifiqne spectade de ses der::. 
iliers rayons. La rimsiqu~ cfe tous 
Ies corps militaires, les d~charges 
El e l'àrtillérre r l es cris unani mes­
qu'une multitudeenth~ousiaste éle~ 
vait jusqu'aux nues, se m élaient 
au bruit de la eorgnée et du ma:r-.;. 
teau des ouvriers qui, réunii dans: 
le chantier, trava~lla.ient avec ar­
deur à la con§truction des Dateaux 
plats. 
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Il était neuf heures et demie, 

lorsque Bonaparte entra dans les 
murs de Bruxell~s. L~s rues, les 
portes, l es fenétres étaien t re m plies 
de citoyens accourus patu le voir. 
Les portiques des temples étaient 
couverts de tout le clergé revétu de 
ses ornemens. 

Le lendemain, les autorités cons· 
titué~s, les tribunaux en grands 

- costumes, l' état- ma j or et l es offi­
ciers des différens corps de la gar­
nisòn, furent successivement ad­
mis fi l'audience . ·du premie:r; 

Consul. 
Le préfet du département de la 

Dyle lui adressa le discours sui­

vant : 

f( CITOYEN :PREMIER CoN SUL , 

)) Après dix si~cles de séparation, 
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vous avez réuni la grande famille 
gauloise. Les Belges y tenaient un 
rang honorable ; vous le leur avez · 
réndu; je ne crains pas d'assurer 
_que vous les en trouverez dignes. -

:n C'est encore aujourd'hui cette 
m~menation dont l'illustre auteur 
des Commentaires a van'té le cou· 
rage' le patriotisme et l es mreurs' 
ét dont il se plait à opposer les 
vertus domestiques aux progrès de 
la licence romaine. 

,; La Belgique compte dans ses 
annales plusieurs époqti'es mémo­
rables; et l'on a remarqué que le 
nom d'un grand homme, s'y 
trouvait toujo.urs attaché au sou­
venir d'un grand événement. 

cc Ce fut en défendant leur 
pays contre César, que les Belges 
inunortalisèrent jadis lenr défaite.; 
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1Y C'est sous Clzarlenwgize· qu"J1g 

furent cités par lui-méme comrne 
le peup1è le plus belliqueux et le· 
plus poiicé de l'Europe. 

)') Le no m de Charles- Q'uinl 
:rappeUe ici le heau siècle du com­
merce et des arts. 

"Enfin celui de Bonaparte·, oti. 
se trouvent réunies toutes les idées 

_de· gioire et de bonheur, devient 
pour la Belg.iq11e l'irréfra:gable 
garant de ses prospél'ités nou­
~lles:. 

'' Organe des haòitans du dé­
pal'tement de la Dyle 1 après vou& 
avoir offert, à ce ti tre,- C. P. C. 7 

un tribn t public de respect, de­
reconnais-sancè et d'amour ·, qu'il 
me· soit permis ae séparer un ins­
~nt nion hommage, et daignez 
a-c-cueillir les respectueu~_es féliGi· 
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tatiohs d'un de vos plus anc1ens 
admirateurs. '' 

Dans le méme jour, le premier 
Consul monta à cheval , et visittt 
l'enceinte extérieure de la ville. 

Le 4 thermidor , les plaisirs 
publics commencèrent après midi,: 
par le jeu de balle, et les tirages deJ 
l'anguille et de la toison , au canal;: 
le vin coula à la maison de ville et 
au Mannekc . 

. La maison de ville fu t illuminée­
avec autant de gotit que de pro­
.fusion; ce vaste batiment pré-_ 
senta à la façade une, rnass~ 
de feu magnifique , qui s 'éleva:· 
j usqu' à une certaine parti e de la 
tour de Saint- Michel : touté l<t 
ville fut également i.Uuminée. L<t 
premier Consul, madame Bona't 
p,~nte , les ministres , et leur 

-,T Q me I r. · N 
' l 

/ 
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l 

brillante suite assistèrent à la 
belle fète préparée à l'h6tel de la 
Jpairi~, don t les salles , riche1~1ent 
èécorées , offraient "partout l' élé-

, gance réui1ie à la ì:ichesse. Après 
le souper' il y eu t up ·hal qui fini t 
fort tard. L'oiseau d'artifìce se tira 

. 4ans la nÙ1t. 
Le 5, les corps d'jnfanterie qui 

composaiet1t la garnison de la 
ville, se rendirent le matin, à 
,quatre heures , dans la plaine de 
}Ylontplaisir. A six hem:es, .Bona­
parte monfa à ch~val , pour se 
~endre au -lie.u ~'exercice. Les 
troup'es èxécutèrent en s-a présence 
des ·manreuvres militaires, e~ fi­
rent l' exercic~ à feu. 
. A dix'heurès, le premier Consul 
~entra dans la :ville. 4 

(yérs-midi, acèompagné qe mf.:l.: 
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dame Bonaparte, précédés et sui-, 
vis d'iU]l cùrtége · m_agnifique, ib­
se rendirent à l'église collégiale: 
d.eJ Saint<Mlic)l:eJ et.Saint-Gudule.) 
Bonapart-é ,se· seFvit à: ·cette occa­
S:ion, de ~a 'belle voirlure dont 1$. 
yjJ1e de· Bruxelles lui avait fait­
hommage:; il -était vétu d\m habit. 
é.c.àrlate richement ~ brodé en ar"' 
gent. :> Arrivé au :grand portai! d-u~ 
t"e.mple:, ~: de. 'Rotp.1elaure, ar.., 
.chbérjn€l <de ·MaEnes, y reçut le 
p:uer.ò.ier· rGonsul ,::à ;la téte -de so n~ 
clergé:f etJhi présentq l'eau bénite~ 
il fu t ensuite ç,ond-dit .jusqu 'au;: 
ah~ur, ;:. - "sous~· tii.t :da.is .supe:ube.l 
Après .:Un Xe ·:D..eum, sol.ennd, 1~ 
cl-ergé :rl(J:o..urna au~pala's dans-1~ 
méme~rdre>.~u!ll :en é:tKi•t <par;ti~ _ 

1
La.F&te du sojr.fut e'X:bém:eme.qf:..· 

brillante. r;A .. .neu;f, h~urés ,_[- eli~ 

'· 



·c0mmença parla réunion de toutes 
l~s p.e.rsonnes qui avaient reç;u une 
jp:vitation. 

S.ur les .dix heures ;.. le premier 
Consul arriva .avec madame Bo­
:naparte et ·les dames du palais: 
Hs se promenèrent dans la grande 
.salle, en .saluànt tout le monde 
avec une grande affabilité; ensuite 
ìls s'assirent sur ,des fauteuils pla­
pés sur une estrade , et y restèrent 
environ dix minutes; on joua cles 
fanfares, eritre autres _l'air char-... 
~ant ~ Oit peJ,Lt- on ;§tre_ mie~.:tx 

:qu' au sein :de sa famille? ! L 

Ils allèreiit de Jà1 dans les autres .. 
~~lles, mais sans s'y asseoir. 

Le coup d'reil_ ét-ait magnifique. 
La p.résence. du ·héros et de son 
eppuse( avaient répandu partout la 
j9ie d~ns le~_:CW!l_rs. On neJe..s vit 
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qu;à regret qtìitter l~ salle, et i1's 
furent accompagnés, dans leur 
retraite , par le-s cris répétés de 
Vive BoNAPARTE! vive madame 
Bonaparte. 

Da.ns le· séjour que Bonaparte 
Jit à Bruxelles, et pendant lequel 
il travailla avec le Consul Le·brun 
et le:s ministres, la ville, le dépar·­
te·ment, et le commerce lui don_ 
nèrent plusieurs fétes , dont il 
serait superflu de rapporter tous 
les détails. Tous les instans furent 
employés à: des obJets d'utilité. Il 
.visita' Ies manufactures, exatninà 
leurs procédés , encouragea leurs 
nouveaux essais ét leurs no'uvelles 
inv'entions;les-monnmens publics, 
les h6pitaux, en un mot , tòut ce 
qui peut attirer les regards d'un 
liéros , _ d'ul! législateur, et d'un 
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grand .. adm_inistrateur, Iìx~1 son 
atten1wn; 1l entra dans la dlscus.­
_-sion cles· plns pet:its déta:ils, ne 
__croy.ant 'pas au- dessous de lui de 

, ~:>'assurer par'lui-méme.de tous les 
ohjets susceptibles d'amél.fexation 
~t d'encouragement. 

Le 11 thermidor, il parti t 'de 
BruxeJles à cinq neures du rnatin, 
et ·arriva- à huit à Louvai·rr. Le' 

' - . 
}Paire lui l_?résc;znta les clefs de la 
J ille ,. et la garde d'J10nneur que 
les. habitans de- la ville avaient 
'formée. cc Ils regarderont, dit-il, 
~omme une marque de bienveil­
~ance particulière la grà~e que 
.vous leur ferez d'accepter son 
~ervice. près de votre auguste per--

.. sonne. '' 
. -Le premier Con sul, l:lCCon1pagné 
)usgu'à: Tirlemonr pa:cla. garde 
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d'honneur d~ Louvain, continuà 
sa route pour se rendre à Maes­
tricht; toutes les ci tés et tous l es 
\'illage~ qu 'il traversa éta:ient Qrnés 
d'arcs de triomph.e, et trar:sformés 
en berceaux de fleurs et de ver­
dure. 

Les dispositions faites par Ies 
habitans de Maestrid1t pour le 
recevoir, présentèrent le m~me 

a~pec.t. ~e premier ?o~s~l ~e re~­
dit ensmte au pala1s qm Im ava1~ 
été préparé. 

Après le dlner , il m onta à cl; e. 
val, . partourut la ville, et visita 
les fo J>tifications. 

Le .12, il requt. les autorités 
constituBes. Parmi les dìscours -

_ qui lui furent adressés , on d1s-,.. 
ti n gua ce lui de -l'évéque de Maes ..ì 
trìch~. 
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:n Ministre des aut'els dont vou.s 
ltes le. restaurateur, je viens vous 
offrir I'hommage le plus digne de 
-vous et de rnon ministère , les 
vceux que nous adressons inces­
~amment au ciel pour. votre pré":' 
€Ìeuse conservation. -
_ ')) Héros paci.ficateur, rnagistrat 
incomparable, modèle des vertus 
domestiques, Bonaparte, toujoHrs 
lui·-méme, s'est placé dès long­
temps au premier rang de ces 
hommes privilégiés , que Diea 

' n'accorde aux prières cles peuples 
qu'à de longs intervalles; mais ce 
qui nl.et le comble à sa gioire' 
et qui l'élève aa- dessus de tant 
d'hommes d~état , c'est l'jntérét 
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qu'il a_voué au rétablissement de 
la religion. -

)) L'auteur de ce bienfait céleste 
vous protége:ra; il a ~nunand'é 
à- ses anges de ifOiii garder dans 
toutes vos voies; vous marcherez 
sur l' aspic et le basilic; vous .fou­

lerez aux pieds le léopard; vous 
atteindrez le but d'une arnbitìon 
magnanime. Chaque jour de la 
·vie -de BoNAPARTE ajoutera à la 
prospérité de la France. ).) 

BonapaFte s'occupa ~nsuite de 
tous les objets qui intéressaient 
la prospérité de la ville et du dé­
parternent. 

Il visita -de nouveau les fortifi­
cations et les établissemens pu . 
blics : il descendit dans les im­
menses carrières, qui, pendant le 
siége . de la ville , servirent de 
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réfuge à la populatÌOil' des cam~ 

pagnes et aux bestiaux, qui sont 
an e parti e i m portante .. .de la richesse 
du cultivateur. 

De 1VIaestricht il partit pour 
Liége, où il arriva le 13, et se 
r_endit au palais qui lui ètait des-. 
t iné, environné d'un peuple im­
mense qui fìt éclater ses transports 
par des acclamations réitérées. 

Il donNa, ensuite audience aux 
au1orités constituées , à l'état~ 
major de la division, à l'évéque 

_ et à son clergé , pendant laquelie 
il parut plusieurs fois au balcon· 
de son palais, pour répond1e à 
l'impatien~e des Liégeois • qui 
sollicitaient sa présence à grands . . \ 

cns. · 
- ~ A six heures du soir, il monta à 

çhevàl, et tra'vefsa la ville en all{lnt 
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visi ter la ci tadelle et la Chartreuse, 
situées~ an-x dèux extrémités oppo­
sées. Les flot's de l'a population en­
.tière qui, dans l'ivress.e de sa joie 
élevait ses acclarpations jusqu'aux 
cieux, arrétèrent -~a marche : il 
parut voir avec émotion cet em-

- pressement , ces ttansports qui 
f. !1-nimaient les Liégeois de tous les 
: Ages·, de. tous les sexes', de tous 

, les états. · · 
. A la nuit, la ville, les quais, les 
:ports furent illuminés, et la ville 
~ntière se livra à l'allégresse. 

Le lendemain, il sortitJ'après­
midi à èheval. En passant devant 
les casernes de la garnison, il .fìt 
prendre 1es arrnes à la troupe, 
qui n 'a vai t point été prévenue, et 
lui .fìt faire l'exercice et les ma­
.noouvres du feu, ~ùr le quai.:. Il se 
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rendit ensuite à la féte que lu:i 
avaient offerte la commune et le 
{)Ommerce réunis. 

Cette féte eut lieu à rhòtel de 
ville; elle consista dans un concert 
et dans un bai. 

La ville, les quais; Ies ports, la 
rivière furent illuminés camme la 
veille. Les bateaux-, décorés de 
lampions et chargés. de musi­
ciens, montaient et descendaient 
la Meuse, pendant que l'on tira 
,un feu d'artifice placé sur la rive 
opposée au paLlis du premier 
-Consul. 

Le 1S, Bonaparte partit le ma-
. tin de Liége, et arriva à neuf 
heures à Namur, après s'étre ar­
rétéquelques momens à Huy. Aux 
portes de ce t te ville' où commence 
le départenient, s' étaient rendus 
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le pr'éfet ,Je secrétaire- général et 
les conseillers de préfecture. 

Le maire ' le sonseil généraT' 
les membres des tribunaux, et les 
diverses administrations atten~ 
daient le premier Consul aux 
portet> de Namur. Le maire, ei1· .. 
présentant les clefs, prononça le 
discours suivant: '--

~~ CrTOYEN PREMIER CoNSUL , -

.. ' 
" Le maire d~ Namur se rend 

interprète de ses . administrés ; 
amou.r, respect, reconnaissance, 

- dévoftment sans bornes pour votrè 
auguste personne, voilà les senti· 
mens qui les ,animent. ..., 

)) Vo_us avez épuisé tous Ies 
_genres de gioire -; mais vous n'é .. 
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p~:dserez jamais l'amour dès Na..­

muro~s. 

)) Partout où vous vous ~tes 
montré , tous les cceurs se- sont_ 
élancés vers vous; ·et -si dans les 

~ - -
villes opulentes vous ffites reçu 
avec joie, -eompe et magnifìcence, 
qu'il me soit permis, citoyen pre­
mier Con sul, de vous as.?urer qu~ 
nos sentimens d'allégresse ne le 
cèdent point aux leurs; mais que 
les hahitans de cette ville peu far· 
tunée n'ont à offrir d'autre hom­
mage digne 'du lié~ostde Ia~Fr<Jnce, 
que leurs bra-s, lenrs~éreu:ts,_. et.les. 
defs d'ùn·e cité h~ureuse :à .jamais. 
d'exister sous les lois d'une g~andeì 
nation, .et sous. le gou.ve;-nem· nt 
d'un g:cand homme. )) ~ ·~ 

e ~e premi~):' ConsJlh eptra, dai1s 
~ville aa c.b.ruÙ des !;l~l{Jm.atim!S . \.- ~ 
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de tous ses habitans; il fu t accom-

..... . pagné de la garde d'honneur na­
muroise ·, et ~'un corps monté 
conformément à l'ancien usage 
établi de toute antiquité dans ce 
pays pour la réception des chefs 
des gouvernemens sòus lesquels 
il exista à diverses époques:. 
_ Le lendemaiu, Bonap·artereçut 
les officiers de la garnison , le 
clergé, Ies tribunaux, les auto .. 
ri tés consti tuées.. · 

Le but du premier Consui, en 
qùittant Namur, était de se rendre 
à Givet, où il_ arriv.a le 17 dans Ja 
matinée : il fut reçu dans cett-e 
ville frontière du département cles 
Ardennes et del'anaienne France, 
par le préfet et l es autorités Ioca]es, 
11 visita la pla.c;e, ~t monta le soir , 
à. Charlenwnt et:·à la citadelle : il 
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partit de Givet à deux heures du 
rnatin, arriva à Rocroy beaucoup 
plutòt ·qu'on ne s'y attendait, et 
traversa cette piace san3 s'y arrè~ 
ter. A quelque distance de cette 
ville, il fit faire halte , vis- à ~ vis 
une rnaison isolée sur la route; il 
voulut y déjeìmer avec le pain de 
seigle qui s'y trouva, et laissa en 
partant des rnarques de sa ,bien­
faisanée aux habitans de certe 
chaumière. 

' 

A dix heures du matin, il arriva 
à Mézières. Le régiment de cava­
lerie qui y était en garnison ,. 

. alla à .sa rencontre ; il fut 
compliment~ sur -le pont de l'Ar­
che ·' par le préfet, ·et ·Je ma ire 
çle la ville, en lui présentant Ies 
clefs de la piace , lui adressa le. 
giscours sùivant ; _ .,..._ 
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)) J e viens au no m dé la co:tn­
mune de Méziè~es, vous offrir les 
clefs d'une ville vierge, près de 
de Jaquelle échquèrent les forces 
de Charles- Quìnt; nous dùmes ce 
succès, non pas à nos faibles "fuu-_ 
railles, mais à notre patr-iotisme; 

. l et au courage . de Bayard , dout 
vous voyez la bannière déployée 
en votr'e honneùr. 
- ,) Appelé à de bien plus l1autes' 
_Clestinées qu.e ce brave chevaii~r; 
comme lui; vous étes sans peur et' 
sans reproche; com me lui, vons· 
avez rempli l'Italie du 'bruitde vas 
exploits; mais il s'illustra par de6i 
retraites, et vous.par des victoires; 
:il versa inutilement son sang-po~r' 

.Ton-z.e l f7. O ' . . 
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la .quereli e d es rois, et vous , vous 
l'avez versé pou~ l1i!:Ji_berté, le 
bonheur de la France, et la paix 
'du moFJ.de. 

>~ Daigftez , ~citoyen premie~· 
·con sul, accepter les clefs de cette 

, piace ; et désormais_ elle sera im­
prenab1e, si le courage suffit seui 
pour la défen~re ; mais écarton~ 
jusqu'à l'idée d'une pareiUe cir­
.constance, injuriet1;se pour le gé­
'nie qui présicle aux .. destinées de 
cet empire ! Puisse le ~oQ.tinent; 
jouir long-temps de la aix dcmt il 
vous est redevabl;, et vous offrir 
ai n si la seule jouissance digne d 'un 
grand homme, la conscienç.e et l~ 
contemplation du ' bien 51-u'il '!, 
c. l .. lait . >) , 

,. _.t.rJV 

Le maire lui présenta eiJSJJ;Ìte_ 
une garde 'd'ho~eU;r ·cornposé! 

, 

1: 
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des jeunes • gens de Mézières et de 

- Charleviile , à ]aquelle il avait' 
réuni, après en avoir fait 'hom-_ 
nwge au Consul, Pantique ·-ban-' ' nière du chevalier Bayard , sur 
laquelle on pouvait lire cette de­
vise célèbre : Sans peur et san$ 
reproche. , '. ~< ':: · 

Le pren1ier CQilSù~ se reposa à' 
peine quelques heures ,:.et ·t~availl~ 
sans quitter son palais, jt{sélu·'h · 
or'lze heures du soir ; il se t1'·ouva 
si fatigué ' àinsi que rnaaame 
Bonaparte, qu 'il ne put se rendré 
au bai que Ies deux V'illes avaient 
donné pour célébrercette journée;: 
:néanmoi-ns il donna audience aux 
autorités civiles et militaires·, ·de-­
puis -quatre heures après·midi j'us·­
fJu'à cinq heures ét d emi e d L~ soir, 
.e.t.Iìt expédier phl&ieurs courriers-~ 
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On avait Ia certitude qu'il 

.visiterait la célèbre manufacture 
'd'armes de Charleville; mais on 
3gnorait l'heure, et dès sept heures 
'du ma ti n, l es belles allées d 'arbres 
,qui joignent Charleville à Mé­
z!ères, furent remplies cles habi­
tans de la ville et des campagnes , 
qui ét:aient accourus pour le voir. 
La mairie de Charleville s'y rendit 
de mème, pour ne p~s échapper le 
:moment de lui présenter l'horn-

__. mage de ses habitags. A rnidi, on 
:su t que' toujours, o<::cupé' il ne 
sortirai t qu 'apiès mi di. 

Cette longue attente , loin de 
. \ 

'd iminuer l'ardeur de le voir, ne fìt 
sue la redoubler. 

Le premier Consul m.onta à 
cheval vers J.eux heures. de l'après: 

- midi, et sorti t, su.ivi_ de son état~ - - ~ ... 
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majQr, parla porte de la citadelle, 
pour visi ter l~s dehors de la p la ce. 

La Meuse sépare Mézières de 
Charleville, et contribue à la ·dé­
fense de la piace. Le premier Con­
sul ne pouvait visiter tous les ou­
vragPs extérjeurs sans rentrer dans 
la ville, ou sans passer la rivi ère: 
il se fìt i ndiquer un eu dro i t guéa ble 
par le premier veny., traversadeux 
fois la Mense, guidant lui _-méme 
la sui te qui l'accom pa gnait Pen­
dant cette COtlfSP.' marlame Bona- ­
parte s'était rendue à la manufac­
ture d'arr11es de Charleville , où 
elle arriva à troisheurcs. · 

O n ne sava_it ce qu 'était devenu 
le Consnl, lorsquè tout à coupon· 
le vi t sortir de la rivi è re et gngner 
les allées de Charlev ille par la 
prairie. L€s acclamalio.us annon-

/ 
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cèrent son arrivée. Le maire de 
Charleville, à la téte cles autorités 
de la ville ' lui présenta les clefs ; 
il écouta ]es félicitations du maire 
avec l'affabilité la plus touchante. 
La joie des habitans était si forte­
ment prononcée, qu'il ne put se 
défendre de ralentir sa marche , 
pour répondre à droite. età gauche 1 

par les saluts les plus affectueux, 
-aux habitans. qui le couvraient de 
leurs béné~ictions. La disposition 
de~ al1ées qui conduisent à la ville, 
l~ régularité des rues et de la piace, 
permit à la foule immense qui s'y 
était rendue-, de le voir sans la 
moindre confusion. La beauté du 
j:.our, le jour méme, ( c'était _un 
dimanche) tout_con:tribua à l'allé­
gresse universelle. D es ~ arcs de 
ttì.G;mphe 1_ d es guir1andes de chéne 

' l 
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décoraient· les maisons des habi­
tans; la fontaine de la piace avait 
été converti.e en bosquet. Sa marche 
t ranqùille et sans ~aucun appareil, 
fut véritablement un triomphe. 
L'Ardenhe a ~ aussi ses poetes, 
qui s 'attachent bien plus à expri­
mer leurs sentimens qu'à bien 
mesurer leurs vers , on distingua 
néanmoins un ·acrostiche qui eftt 
été- avoué par plus d'un faiseur de· 
Pari s. 

Le citoyen J11orin, entrepreneu: 
dela~anufacture;reçLHle premier 
Consul à la tète d'une garde d'hon­
neur , formée de ses ouvriers des. 
campagnes : ill ~accompagna dan~­

tous les at_eliers. Le premier Con.! 
s~1_l lui · t@rnoigna sa satisfaction 
§lur la p~rf~étion d~s ou~rages , ej 
§..U~ ~· Qr4re~ ''td:oii;rabl~ ,qui Iégn.ait 
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.dans cet établissement : il se fil: 
·représenter les calibres, et visit;:t 
lui-méme les proportions de plu­
.sieurs pièces : tout intéresse , 
quand tout est bien ordonné. 
J usque-là, les habitans de la ville 
~méme ne se d:outaient pas cles dé-
.tai]s immenses qui conduisent à 
Ja perfection d'un fusil de soldar. 
Lesmatières premières, les fers de 
tous les calìbres étaient rangés par 
ordre dans les cours : toùtes les 
pièces détacl,ées dPs armes de 
chaque espèce, étaient casées dans 
cles places Jiflérentes; celles qui 
étaiellt Jéfectueuses étaient sépa­
rées, et rouvrier qui les avait 
faj t es, étai t désigné par §on no m. 

BonapartP., après avoir vu les 
rlùa:ls, passa dans Jes ateliers: 
tous les quvriers étaient à -leLu 
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ouvrage, et ne s'arrétèrent que 1ors­
qu 'jl se faisait presenter que1ques 
pièces ; on fìt la trempe, en sa 
présence , de plusieurs platines. 

Des ateliers, il "passa dans une 
salle , où. les armes fabriquées 
depui§ quinze jours , au nombre 
de dix . huit cents fllsils , était 
rangées dans l e plus bel ordre.· 
Su_r le mur, en face de l'entrée de 
cette salle spacietise , on lisait 
cette inscription, aussi vraie qu'in-

:génieuse ' adressée a~l premier 
Consul: 

_Ainsi que notre cceur, tu peux I es éprouver. 

. A la sui te de cette salle se troù.­
'vait un autre arsenal, très- peu 
.garni Cl'armes, m~is bien intéres­
.. sant : on y voyait toutes 1es ~s-
pèces d'arrnes à feu 1 anciennes et 

Ton?e IV.; p 
·. 
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·modernes ; les fusils en usage 
pour les troupes de toutes les 
~puissances de l'Europe ;' tous les 
modèles qui conduisent à la per~ 
fection cles armes actuelles : on 
pouvait reconnaitre les améliora­
'tions successives qui furent faites 
·dans ces travaux intéressans. 
· L'entrepreneur de ]a manufac­
tur.e n'avait rien négligé pour 
rendre agréable au Consul la 
visite dont· il l'hono_rait. Toutes 
ies dames et les principaux hahi­
tans des deux villes étaient placés 
sur cles .gradins , et aux fenétres 
de la manufacture, et continuè­
rent les acclamations du peuple : 
les p lus jolies, naturellement les 
plus cutieuses, le suivirent, èt 
firent un contraste charmant avec 
~es macllines ineurtrières. "' 
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Le premier Consul soitit. de la 
manufacture, au milieu des ap· 
p1audisserriens l es )1Jlfus vifs, et qui 
.raccompagilèrérrt: j~1~que dans là · 
prairie qui sépare les deux villes 

1 

où il fit rnanoouvrer les troupes : il 
.suivit à pied toutes Ies · rnanret!~ 
vres de .l'infanterie; les recrues 
formaient un c0rps à part; il en 
fit sortir un avec un caporal pbur 
le cornniJtnder, et demanda : De­
puis combien dè temps· cet honmze 
.étàil exercél le c'àpomJ lui répòrr­
-dit: Depui'! six_mofs'; Jn:aù c'es_[ un 
Allemand. - Faites . sortir -tin 
Français. I1 1Ìt rnieux ; h1a'is le 
·Consul ne . fit 'Pas paraitre qu'i1 
rem.ar.quat·la -différeike.- .J. 
... Lé co·nsu1'réntta ~ans :se-rì~a1ai s 
à sept heures ~t dem1e'J ; ' .. où il 
d.on.o,a à 'dineP.. afrx>;chef-s-des au .. 
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t orités·civiles et militaires d es deux 
-'fili es. 
- Le Consul" cotJcha à Mézières, 

p'où il partif~ le lenclemain, 20 

:thermidor, pour se rendre à Sedan, 
,où il arrivgt à SÌ]{ heures du matin: 
il donna auclience à. ~d~u1!: heures 
.après-I:ni4 i. 

Indépendamm.ent des autorités 
.civiles et n1_ilitaires qui lui furent 
pré.s!'!nté.es , j1 adJnit la garde 
jl 'hom).e'Qr? l~? n:ti"nistre du culte 
pjrote$t&nt, les ~JBurs ·_de l'hospice, 
.à ql-li il açlressa _pll!sietus ·qp.es­

tions, 
Le ~ous- pt éfet lui remi~ une 

péti,tion qe la yeuv~ d~1 malheu- ~ 

reux m aire q e S_e<lsm ·, q u.i péri._t 
~tn:Técpaf<~.u<J, ay~c vipgt ~si~ çles 
}lal:>it aqs les plus notables- de li.t 
;r:HJ~ , _:re§té.e ay~<ì zgmf e,Ufé,lllS ep. 
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bas Age, sa nù.nufactU:rè 'fut tùr- ' 
née, etc. Le Consul ptit le pius 
vif intérét• à- ses malheurs ' et 
exerça. en'V'ers efle ùn gra.rid ' à.ct~ ' 
de libéralité et de j us6ce·. '· · 

A pinq heutes du soir, Bonà- ' 
parte monta à cheva1; il visita le~ 
deliors de la piace, j ugea l es ou­
v.rages, ordorina la démoii,tion dà 
rouvrage dé la port~ du ~iv.age ;. 
qui sépare la 'ville du fàubourg ; 
ii s'arréta b~-auèoup au passagé 'dés 
bateaux, nomt.hè le Roidou. Les~ 
bateatix ne peuvent ren;ont~ -la 
Meus~ ; · }1 ce pas·Sàgé, qu' à vidé'. 
U•ordon.na un è éciuse, u:n èanalaEi­
na'ligation, et tout ce qu'il _ faut­
pour assurer le-passage eri p-Ieirre"' 
clfarge. 1 

• • 1 

_ Les jeunes demoiselles / patmr 
lesqu.elles se~ ti:òuvaif la f{lle du 
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m·aire., présentèr~nt pn bouquet 
à 1uaq(\~e ]3onaparte, qa-i reçut 
ceJ , h-o!DIJ?:é!g& avec l'affabilité la 
n lus t p~hante. ; elle se renclit aux 
instance~:cdes,);rabit~l}s :., ei;t venanL 
a..~ ~ bal- qui ~vai t été donné pour 
elle. ' 

Le 21, à cinq heures du matin, 
1~ prernier Cons~1l, précéd~~de la 
&ar~~ d'honneur, ,se ~e--~dit dans.la 
pratn~sl~ S~dan, :o.u 1l passa en 
rèvue un corps de troupès de cinq~ · 
à:'si'E ID:iHe h grumes... : 
- Dans l'après#midi, il visita Ies 
m-anu~~çtures, et dé.vel:§>ppa r ùans 
l~~ - questi_ops épùl fit aux ent:re­
p.r~.f\8l!fS , qes ç_onn.ltissanc.es ·ex­
Ùaordinaires. 

S~r:: l; premi~re p l ace . 'de la 
porty par laquell~ le prernier 

· éonsul Iìt son· e.g.trée , on avait 
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élevé un _are de tri9mphe drapé 
de draiJS de la rnanufac;ture. I .. es 
riches bandes d!=ls draps de couleur 
écarlate " bleus ; b}ancs, produi· 
saient le plus bel effet; cles c·o­
lonnes· enveloppées de draperi es 
semblables , étalaient les couletus· 
nationales avec le plus grand éclar. 

Toutes les rues de la ville , 
grandes , petites, étaient égale­
ment drapées avec des draps da 
couleurs ; elles étaient plant,~es. 
de peupliers, aussi élevés que les 
maisons, arrachés., conduits et 
plantés dans les rues , en moins. 
de qeux j ours. 

Le premier Cèmsul, avant son 
départ, donna aux soours de l'hos·· 
picè cinq mille livres, aux ouvrier~ 
cles manufacturr s qu.' il visita ,. 
~ouze n~ille livres, il accorda plu.:-
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sìeurs pensions à de vieux ouvriers 
d e plusieurs manufactures, et fit 
présent d'une tabatière d 'or au 
:n1aire de la vi1Ie, etc. etc. etc. 
~ Il entra sur le territoire du dé­
partement de la Marne , le 22, 

-yers les deux heures du m atin: il 
· f.ut reçu à fsl e, première communè 

<,lu département, par les p_:éfèt et 
sous-préfe t de Reims, et les con· 
:Seillers de préfecture. Un are de 
.triomphe était préparé, la raute 
illuminée pendant l'espace de 
quatre Iieues; un nombre infini 
des citoyens des campagnes for· 
mant une haie non interrompue, 
cles arcs de triomphe à deux cents 
t gises de distance, les acclama­
tions et les cris répétés de Vive 
13onaparte ! Tel fut le spec tacle 
qui s'offrit aux regards du premie,r 
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Consul, depuis son arriv~e à isiè, 
jusqu'au moment de son entrée à 
Reims. 

En avant du faubourg de cette 
ville, étaient réunis les membtes 
de la mairie, le conseil municipal, 
les autorités judiciaires et autreS. 
Aussit6t que l;arrivée du premiet 
Consul fut annoncée , une garde 
d'honneur brillante, composée de 
la jetmesse-rémoise, et c.omman­
dée par le général Valence , fut 
présentée et agréée pour sa garde. 

Le maire lui .fit une courte ha: 
rangue, en lui présentant les clefs 
de la ville. Le premier Consul ; 
dans sa réponse, exprirna combien 
il était sensible aux: acclàmations 

. et à l'allégresse d'un peuple im­
' mense qui entourait sa voiture, ·et 

c1u-i la suivitjusqu'au palais qui lui 
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~tait destiné, et remit Ies clefs au 
maìre, en disant qn'elles étaient 
fort bien entre ses mains fìdèles. -Vers les onze heures, il reçut 
les différentes autorités , tant de 

/ la ville que des autres parti es du 
département; il s'entretint avec 
èhacune d'elles, et spécialemen~ 
a'vec le maire , le président des 
hospices de Reims, et la chambre 
de comrnerce; il .fit droit à leurs 
réclamations, et don n'a à tous cles 
marques .flatteuses de bienveil­
lance. -

Le commerce Rxa principale­
ment !Jes regards. L'après- midi, 
il vi~ita les manufactures intéres­
santes de plusieJ.Irs particuliers. 
Madame Bonaparte accepta un 
schall de l'un~ de ces fabriques. 

Jl se rendit ensnite avec le mi-
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nistre de l'intérieur, dans la salle 
de la bourse, où étaient exposés 
les produits de la manufacture de 
ReirrÌs ; il en parcourut et examina 
avec so in tous les arti cles' et parut 
Ùès-content de la perfection des 
étoffes, et surtout de léur grande. 
variété. 
_ Le soir, il Y:. eu t dans le m.~me 

ls>cal un bai paré , donné par le 
<2ommerc~ de Reims, au premier 
Consul et à madame Bonaparte.­
Le décor, intérieur ~e la salle , et 
la ·réunion de tout ce que la ville· 
offrait de plus aimable ~forma u~ 
çoup d'ooil tJ;~s' -ag!_éal:~Ie . . 

La promenade, justement re­
marquable par son étendue et la 
beauté des plantations, illum.inée 
en entìer , était remplie d'une 
foule immense. Une superbe gui~., 

' -



( 18o ) 

lànde, tirée par le citoyen Rug-­
g.iéri, prad uisit u~ très-bel effet. 

Le premier Consul partit de 
Reims, comblé d!ls bénédictions 
de tous les citoyens de la ville et du 
département. 

De Reims il se rendi t à Soissons, 
où il s'arréta pendant que1ques 
heures: il reçut les autorités cons­
tituées de la ville, et celles du dé­
partement de l 'Aisne qui s 'y étaien t 
réLlnies. .. .j J 

~ Lès àcclamations una.nim~s des 
. . 

habitans exprimè!'ent à la fois le-
bonheur de le voir, et le regret de 
ne pas jouir p1us long-temps de sa: 
présence. Il se remit en route à 
deux heures après- midi:-

En arrivant à Darnmartin, n 
trouva ce qu'il est le plus Batté de . 
!enc_ontrer sur son, passage, la joie-
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franche e.t p:t;~re .. L.es habitans des 
campagnes cles envi.rons s'é ra1ent 
rendus en foule dans la ville. Des 
~pprMs si;rnples faits àla hate, m~is 
ingénieux, ftappèrent sesregards; 
J'inscription était courte : vmo. 

Le ~ÌSJ::OUJS du maire ne fut pas 

long. ~ 

~< CIT.OYEN ;FR;EMI~R CoN&UL, 

)) Les habitans d'une antique 
.cité, q ne VQ\IS vell<?Z' qe visiter., 
.disaient à Henr~ le Grand: ~cNOtis 
~vons offrons . nos cceurs et l).OS 

yins. " Et nous aussi , vous .disent 
p~ e,~ cori ci toyeps 1 nous offr.ons 'à. 

.J3onaparte C~ cq~H~ 115>US avons d.e 
mieux ~ nos bleds et nos cceuì-s:-s> 

'Le ma.ire avait à c6té de lui un 
,y.énérabl.e oétogénaire, ql!.i port_é!it 

• 
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une ,gerbe de bled , avec cette lé­
gende: 

.Tu nous prottfges, et nos moissons prospèrent. 

1Dn capitaine d'invalides, sous 
les armes, a vai t mis au haut de 
son fusil cette inscript,ion : 

l'our battre l es Anglais, il n'est plus d'invalides. 

Les instituteurs et les élèves de 
Juilly, et à,_leur t<~te, le citoyen 
Lomb~is , ancieh s-upérieur de 
l'école militaire d'E.ffiat, rendi­
!ent leurs hommages au ConsuL 

-Ce vénérable pessonnage lui adres­
·. l'l\ ~~ peu de mots : ~ 

~ <c Les ins,tituteurs d-e DeS.aix, 

de C~sa- Bianca' et de Muyron "'-



l 
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viennent vous présenter ceux qui 
les remplaceront (1). » 

Le Co1isul donna aussi audience 
aux écoliers, dont l'hommage ne 
fut pas moins laconique : il leur 
témoigna toutes sortes de bontés, 
et leur anno'nça , pour un autre 
moment, sa visite à J uilly. 

Cependant la faule faisait re-, 
tentir l'air de cris : Vive Bona­
parte, de si bon creur, que le pre­
mierConsulne put s'empécherd'y. 
répondre, par Vive Dammartin. 

Il ordonna qu'on allàt au petìt 
pas jusqu'à une pyramide où le 
sous- préfet de Meaux l'attendait 
-pour lui faire son compliment. Il 

(r 2 Casa-Bianca, neveu du sénateur-dj! 
<:e .JlOm, mort en Egypte, ainsi que Mu,yron: 
pour Desai-x , tout le monde connait ~ 
è.eslinée et sa gloire. 
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remarqua cette pyramide; c'était 
une fontaine artificielle. Le maire 
lui observa qu'un ordre ·, un mot 

- de sa part pourrait en faire une 
fontaine naturelle, et cornbler les 
vceux d es habitans de Dam martin. 
Le .Consul so uri t à cette idée, et 
à cette demande ingénieuse : il 
laissa , par l'expression de sa sen­
sibilité , l'ivresse dans tolils les 
.cceurs .. 

Il sorti t de la ville au petit pas, 
acoompagné long-temps par les 
acclamations de la féule enchan­
~tée. Le soir, il arriya à Saint-Cloud, 
.à ne1,1f heures et d ernie. 

Le 27 , ;Bonaparte donna .au­
d"ience aux grands corps de l'état~, 
<et aùx autorité~ constifuées. Parmi 
'l es d iscours qui lui furent adrèssés 

pà.r le.urs préside~s, ~n .remarq~ 
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~ellli du eitb.yen .l ;'3.1place , vice­
présid·ent ~ ducsénaf a-dn servanrur , 

qui.s '·exp:dma: en ces·th·me:s : O"~· 
t .. ·f. JJ"I:! '"._,t 9~~ ÌìL.f.OliVri '- t o~,.~ ... : 

" . CI 'l'O.YEN ERltMIÉR. f3oN.sip:;~ 
· i 1 1 ,.. c~ .., 

•! , , Alhréié'z-· J1l<'l$b f&Jiti t~t,ion§ snt 
:votre ,heur...e.~t1ò-'.vpy.àgè.lN'Gus avl:lns 
tre>~u j omrs éué~près· de vo:Us pàr la 
~pensée ,; "n ons.-cvp us ' avons suivi 
darrs les ~ét~blissem erìs publics , 
ddn~ Jes atèli e~f- da n\S· les ;'mal!lw· 
.fact'(!Ires'; n'Oits"av-o,nsi' é~é cp.résen s 
·~ •--rous 'qqs0rentreJiens-,/i et nous 
a.vo:ns- partagérles sentirnens d'ad­
miratirm. et" d.' amo ur, dont ·vous 
avèz re..ç1Lp artout de si .vrais e.t de 
si. tçmc11ans témoignages. Les nou .. 
veaux, comm e ·les..anciens, dépar­
te~~ns ·, l.se"son.t empressés fl.l'envi 
.de 'vo_us les offrirJ Yotli.e pr~sence a 

T ome IV:tJ : Q 
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:r~sserré l€s .D:_~uds- ,~:n,li ùnissent le& 
pre.miers à h1 Framcer !~ iJ:s ont 'vq 
avec . att.endrissero~mtde., clief .d.e 
l'état, environné de tout l'éclat d~ 
s~rgJ:oir.eJ, .d:escendre- .dans les dé­
tails de leur administration inté­
fieJ.IJLe ., :PP.tn · yr cl~J~rehe:r de nou· 
~~H~~ ·SJ9gì'_çe$~~ p,rQs"pé:rité:; n1ais. 
~i v.0q seteJir ayt)~p-j;~e{t Je p1u~ .in­
.tér.essant ··des r ~eQt_a~l€S ,. ce lui 
p.::un grandhoi'QUJ.~vòyà_g®n-t p0ur· 
.c.an.naitré Eill soullfgeide b€s.0in:des; 
.pe:ppletJ ·ctù'H g~;nwQr_n~;. l'!:lmpreSi'­
~ement d~s citby.enss;e::pa:écipitant 
-€n · .fonle au -devanhd.e 'V0S' ·pas ~ 
J eurs, t r.ansp-opts dffiHégrasse., · et 
leurs bénédictions.JJ'Vous ·onLfait . ~ . 
~prouvè'r'.Ja: plu:s ~tl~ooèe _en llro plus. 
-pure d~s j.6u.is-sa-r1ces. ;:· ~ ~w 'l 

· )) . Vou.s ~yjenez de:wirale <JJa:ys. l è 

plus .pèuphLdé l:Eùrope :2 i:Cdoit 
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E:et avantage à de longues ha·bi- . 
tudes dirigées vers · l'ag~icultare e-o­
~'industrie, et_ aux moyens nom-, 
h.reux de communi~catio&, qu 'une 
sag~ admi.n.istration y a depuis.. 
long .• tern,ps éta-blis. C es meyen& 
étendus. aux autres contrées de l~ 
FranGe,. peuvent doubler ·sa .P0 
Rulation et ses richesses. Aprè~ 
avoit re<mlé ses limi t es , par vos 
victoires·, et l es:. avoix assurées pa<ll 

iies, traités:,. v<jmr .avez J a· 11,oble.· 
ambition de ~u.i. procure(r o'ette 
autre grandeur.pru$ solide .encore,. 
et d.'autant plus-d.ésirahle·, qu'elle 
n'es-t p,0int achetée par le sang et 
les larmes d.u plfuple. Depuis- trois. 
ans·, , nqus. ava.nçons rapidem.en\1: ­
-'~ers ce but , .. sous1 l'influence · dè 
v.otf:er génie: Voi,là le secret.mot;i __ f 
d'Etia ial2 usi!ç:,_fl.e L~ngJeteiJ.:e;, 'di" . 

) 
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'' De toutes parts vous ave:r. err~ 
tèndu le cri d ,indignation qu·a 
élevé contre son goùverne'nrénr la: 
,rio'lation du ttaité le pTus soienneJ:, 
air moment où il veriait presque 
d_lè-tre 'juré. t'Europe entiere a été­
:r:évoltée' de l'arrogance a'vec la­
qt:Ielle il' a F.epous·s€ vos j ustes pro·­
persitions, paur.maintenir Ja paix 
entre deux peuples dont l'union 
~.fit .assuré l e repos <in-·monde. La 
~1at<Ìlon se ~confiant daris vos' des·­
tinées ; yous rèn:iet le soin· de 
;vengar ces outrages:, ·et' so n attente 
'sera bientÒt reìnp1ié. ))' 
j L'histoire offre peu de voyages 
ife souverains ou de·. chefs de~ 

natioris parmi leurs peuples, dont 
l es r.ésultats soie.nt plus avanta· 

:geux qu& celui de Bonaparte dans 
.nn e parti e de la' République. n c;_t 
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voulu tòut voir, tout examiner, 
tout jugér ,par ses propres yenx; il 
a porté, dans cet examen, cette 
.sagacité et cette habitude des af­
.faires administratives qu'on n'ac­
CjUÌert ordinairement que par une 
longue ex périence, et par de longs 
travaux; mais le génie franchi t Ies 
intervalles qui arrétent presque 
toujours Ja médiocrité timide, et 
rnesure d'un seui coup d'oe:i:1 Jes 
obstacles à surmonter, et l es dif­
lìcultés à vaincre : ces obstacles 
meme et ces difficultés ne sont 
qu 'un nouvel aiguiJlon qui l'ex­
ci te puissan1Jllent à arriver à_ son 
but, en brisant devant lui toutes 
les barrières qui s'opposent à son 
passage. 

Peridant son voyage, Bonaparte 
tra.vailla avec ses ministres i ses 
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rnomensde loisirs furent consa:crés, 
au bonheurdes peuples qu'il visita,. 
et au soulagement de l'humanité; 
çhaque jom.' fut marqué par de 
nouvelles améliorations ;_. et une· 
partie m·éme de la nuit ff1t corisa­
crée au bien qu'il proj.etoit polli~ 
lendemain~ 
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Pièces ~· Fa~ts . e t Anecdotes relatifS' 
, B. , a - onaparle. 

• J 

D.A:NS Ie_ éourant de p1uvi6se·,, 
an 11 , le cìtoyen Go.is ; artistè' 
statuai!'e ~ proposa .al]; con se il rn n-­
nicipal de la vil-le- d'Odéans, de· 
ré-édi.fier dans cette villa une sta­
~ue de Jea}pze d'r:d..rc, s-ur le •modèle 
Ele. celle~éxposée:cette.mem e a1mée, 
au Musée des arts de Paris. Le 
eons-eiJ , ay~mt voté u11anim ement 
la ' rééiT.ection de ce • monumelilt 
vr.aimen::trrmtionaL, :aemanda ' e~ 
eonséquence que Je gouv.ernemel!! 

' i 
, l 

l 
l 
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. ' à . • autor isat ouvnr une souscnpo 

tion à cet effet, à laqnelle noli· 
seulement les habitans de cette 
ville , ,mais encore ' les Français 
j aloux de contribuer- à perpétuer 
.le souvenir d'une ,aussi bel~e 

époque, s~roient inv.ités à prendre _ 
p art. 

En marge de la délibération du 
conseil municipal d'Orléans, qui 
fut · confirinée .par le gouverne· 
ment, Bonaparte I;Uit • l'apostille 
sui v ante: : " , ~ -

1 

cc Ec!ìire au ·1 citoyen Crign'On 
Désormeaux, ùu\ire d'Orléans, 
que .cette délibér:ation m'est tvès­
agréable. 

)) L'illustre · ~ Jeamile • d'Av.c a . 
prouvé qu'il n'est .pas_ de·· rrìiracle 
gue ~ 1e. gén'ie .franç'ais ·ne puisse 
produir.e da.n~Jes ci~co.ustal!ces où 
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f'iadépendance nationale esr me­
nad3"e. -

;, Unìe, la nation Française n'a 
jam.ais été vaincue; mais iws 
voisìns plus calculateurs et plus 
adroits, abusant • de· la- franchise· 
et de la loyauté de notre caractère, 
semèrent constammenf pàrmi 
nous ces dissensions .d'où naqui- . 
rent les calamités de cette époqu-e, · 
et tous les dés.astres que rappelle 
notre his'toire, · 

'' S igné, B o N A P A R T E. >) 

VERS 

mis au bas du portrait en pied dtt 
pren-der Consul, d' après l' ex~el­
lent dessin d' !sa,bey. 

J e crois le voir, je crois l'èntendre i ·. 

Ce héros redoutable et oher aux nations; ' 
J3ienfaiteur d'un pays qué son bras su t d:éfendre: 
Pui, c'estluì-meme ,il pense1il vi~sous t~s crayoiW,: 

Tome IV.. R 
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, Immort~I par plus d'un ouvrage, 
Cher I sqbey , rends grace ij ton b eureux talent: 
D es siècles à venir et du siècle présent 

Il t'assure le juste: hommage, 
Q~J.and tq peins Bpnaparte et l e peins ressemblant, 

' \ 

PIH:>PHÉTIE 

i!ont l' acconÌplisseme!}l n'est pas_, 
très- é/oigné. 

Il luit enfin le jour de la vengeance , 

Ce jour ~émo121qle où._la Fra ~ce, 
De l'Océan captif ose briser les fers! . , • 

· A nos l égiuns tri ompharites , 

En vaiu l_e fiertyran des !J1ers-> .:.. 
Oppose cent villes flottan te~, 
Jadis l'e liro i de l 'unive~s.. . • . , 

f ar des chemins n ouveaux, ous courons à la gloire1 
Déjà BONAPAR T E Lll G~.A.NP 

Sqr les ai! es de la victoire 
A traversé le perfide élément-; 

; Vi!}gt bataillons f_r.ançais ,_ d~ ~r~~·_to~t pnlssal}t 
Secondent le bouillant cour~ge; 
'Al bj n CJ:l fr~1p.i t de ta;ge; , ~ r :> ! 
Et !ai&.:;e tgmber.souil·iclent • • : .. _ '} 

G eorge elfrayé des foudres de la gnerre, 

W,-ai1 t de llerdre un jour so_n tro~e !it l'An!;\lete<i41; 
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. ..., Ce '<lOlosse roya1 ,- q >ti, du mi li eu ll.es· eaux, 

Semblait vouloi,: co~mande~ à la terre 
1 

"s 'abaisse -devant l es faisceaux; ' - L.:::' 
!' r ; Dc,{a Maj ~té ço.nsuia!11e: 

ACRO"'STICHE 

SUR LE NOM DU PREMIER -éoNS.UL t ~ 

,propre à ltre placé au: déssous ~de 

~- so n buste ,_par: le citoye1z CoMBES 

DAuNous, membr.e du corp_s 
légis latif. , 

.. ...: - .....:. 

~ r.utus, du jou~ des rois _sa uva la R épii'blique,;_ 
O eta ve fit fermer le .tempie de Janu~ : 
2J urna sur l es aut.els fon·da• sa ·polltique: 
> nni!Jal se fraya des chemLns iuconnus: 
t;:1 ériclès tr-iome?a des }T ara t de 1' Attigue ': -
)l> leiandre -aux combats signa la sa -val'eur : . 

p:l omulus des Romai n;s prépara' la gcandeur ::' · 
>-:l · itus, chezles mortels , sut -mériter des temples: 

1:z;l t da.ns un héros seui je -vois tolis ces exemples. 

Le 15 ~:iv:6se de- l'an J 1, Mr .. 
:Vinceiì-t' J?.aruty -., ·~ secrét~ire du 

/ 
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général Fr~geville; lut, au musée 

l l • ' 

de MòntP.ellier, une notice dn 
plus haut intérét; sur le plan 
d'un ouvrage qu'il a entrepris, et 
qui a pour titre : les Napoléi'des. 
et Ce sera, dit l'auteu:r, une suite 
'de chant_s lyriques çlont les sujets 
seront .chois:is parmi les gran.des 
actions politiques et.guerrières .de 
NAPOLEON ••••• 

, La prernière Napolé'ide est 
intitulée : LA cri'É nE N.ùoLÉoN'. 
L'auteur veut ,· à l'irnitation des 
prerniers poetes de l'antiquité , 
batir, au son de la lyre, une ville 
décorée d'un grand nom. 

Quel rapide et savant prestige 
.... , Fi&ura dans ce plan bardi? · ; 

·L es bords immortel~ dc l'Adige 1 

V érone et Ìé poht,de Lodi~ 
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J''ap~rçois Mantvue .. .. 8 V'irgilè! · · 
Qui t te. César pour mon héro~: 
li'ais dire à l'Eurt>pe tranquille: 
« Un Di eu m'a donné le repos (1 ). " 

Napoléon, vois~tu l 'imago 
D es .ttlpes au fro-nt souFcilÌeux? 
Comme le guerrier de éarthage, 
Tu foulas.ces monts orgueillellx; 
Je fond9is là ton ·cnpitole, 
Si tu n'.avajs 1 aans ton essor, 
Décoré des palmes d'Arcole, 
La cime auguste du Thabor, 

Dans le com•ar'it ..du mois de 
prairial an 11 , , on trou~a à· Aix-

, la-Chapelle , soys les ruipes de, 
l'ancienne Basilique, bàtie par 
Charlemagné , une superbe co­
lonn~ d'ordre cori.p.thien; l'év~que 
et son clergé l'on~ reìevée·. ~t .pla- ' 
cée en faée de l'église cathéd~ale, 
su;r~ont~e du bus~e du preml.eF, 

{1) , ••. Deus nobis lzff!c otiafeaif. 
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ConsuJ. Voici · l'insc-ription qu'ils 
y ont fait grGJ.ver :. 

Hero'ì BONAPARTE, ..;" 

Primo Reipublicro Gallia!J Consuli ,. 
:Episcopus aguesgranus clent.sque posuerunt. 

~ J' ' .L 

Jamajs il p'y etit. de guerre 
contre l'Angleterre, où l'assenti-

..ment général cles Français fut 
plus unal1lme. Il semble que cha­
.cyn y ait upe injure pf;;lrsonnelle 
à venger ; les pers.omies~nH~me-les 

.phrs indifférentes' sortent d~ leur' 
€ngourdissement pour voter une 
€xécration contre ce peuple inso­
fent et p'erfide. V p ici , à_ ce suj et, 
]a lettre écrite à un èle nos jour; 
:itaux· par un p;rt.içllHet', qui, ~ au 
patriotisme, joint les plu~~ grandes 

• ~ • ...J - \.. 

tonna1ssa:nces. 
cc Je vois avec plaisir, messieurs 
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les -rédact:eurs, l'esprit vtairrteilt 
.français qui p-réside d'mre rnanière 
si sensi blé à la rédaction de votre 
fenille ; et cquoiqu'il ne me soit 
jamais arrivé d'écrire à des jour­
llalistes; je ne puis...Jaisser passet 
l'occasion présente sans vous rap­
peler qu' il ?~~a environ qwirante-

"huit ans ·, dans une circonstan.ce 
à peu près 15arei1le , 1m· de no.9 
poetes ex prima, en exceHens vers, 
presque tous le.s .senti1pens dont 
vous me paràissez anirnés. Ce ll1a­

hifèste poétique est sans doute 
connu des littérateurs; mais il n1e 
sernble q.u'il n'y a aucun inconvé­
nient à ce que la pu.blicité en de­
viennèaùjourd'lni1 pl_us générale: 
il est bon d'apprenare- à tous nos 
concitoyen~ qu'~ tou.te.s . le~ épo­
ques 'de l'histoirc, le .aouvernement 

.. ... t) , ' 
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anglais fut traitre , insoient et 
féroce, et que 'c'est de la 'seule 
force de nos armes que nous de­
:vons en atten<;lre j ustice. 

Ce peuple enorgueilli de l 'empire d es mers, 
Qui di vi se l ' .Europe et trouble l'univers, 
L' Anglais se eroi t-il dane le souverain clu m onde? 
Ré? quel est le triomphe où son orgueil se fonde? 
Voi t-on ses pavil1ons arborés dans nos ports? 
Je ne vois 'lue son sang qui fume sur nos bonls. 

:>J La reprise de Toulon, dont ils 
s'étaient emparés par trahison, le 
com ba t de Boulogne, où N elson 
fu t si heureusement repoussé, 
celui de Quiberon' où ils avaient 
abandonné si làchement leurs in­
.fortunés auxilìaires ,_ etc. et mille 
fois et caetera. 

~~e de l' Américain possédant ]es contrée~ • 
Il ferme à nos vaisseaux les mers hyperborées; 
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Que de l'or du Bramine usurpafe~r jaloux, · . 

Aux rivages du Gange il1'emporte sur nous: 
Croit-il nous étonne; par ce faible avantage? 
Rome n'a point tremblé dcs succès de Carthage • 
. . . . . . . . . . . . : ... .. ... .. ... . 
Stanlcy (t), toi qui portas ce refus à ton ma1tre, 
QueLondres parta bouche appr'enneànous connaìtre; 
Du com merce étranger nous fermant l es canaux, ' 
LondTes se prometta i t d es triomphes nonv~aux; · 
Elle ,; cru que pressés du fardeau des subsi<les, 
Nous allions à ses fers t endre des mains timides; 
Dis-lui, Stanley ... clis-lui que l e cultivateur 
Sème en paix !es ~sors qui font notre granrleur; 
Quela main qui féconde et moisonne_la terre 
Eot prete, s'i l l e faut, à lui poJ_ter la guerre; 
Dis ·lui que le Français est encore aujourd'hui 
Ce qu'il fu t dans des temps où l'on h·emblait pour lui. 

( Allusion à léi. situation de la 
Fr~nce, en 1 712, età la rnémorable 
victoire de Dénain. ) 

Le derpier de nos rois (z) après trente ans de gioire i 
Yit loin de ses drapeaux s'envo'.ler la Vieto ire; 

(1) Le lord Stanley qui avait fait à Louis.XV des. 
propositions aussi ins~len~es et.aussi dérisoires 'l\\9, 
celle de so11 successeur , le lord Withìworth. 

{:z.) Louis XIV._ _ 
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J\'l:ais intrépide et per sur son trone ébrarùé: , 
Non , dit-i l, mon malfzeur n'esf point encor comblé, 
J 'appellerai mon p euple; unis par mon courage! 

' ' ,.(.; l' L e pere et les enJans iran t oratJer orage. . 
Qu e 7to lre august~ chef élèy~ a~ssi la va~ x, • • 
Sur les memes Français il ales m&mes droits. 
A ce8 abaissemens pensiez-vous le contraindre? 

ous l'<timons, il peut tout; c'est à vous à.le craindre • 
. - ... ................. .... . 

Ici l'a~1teur compare le gouver· 
nement anglais à la monarchie 
française , et fai t, com me on peut 
le penser, l' éloge de ce t te dernière, 
.aux partisans du systéme cles 
pouvoirs divisés. Il n'entre poìnt 
clans nwn pro)et de rerr}ettre snr 
ìe ta1)is une question politiCJue de ~ 
cetty importance; mais je ne san~ 

rais. me dispenser de citer 'Des- v-er.s 
sur les 'débats èlu,pàrl.errreht-d 1An­
gleterre : on . 11'en peut fç~rire , 
&_(z1on !hai·, une rneilleul'e applic!-1.; 
tion. - \ ' . · ' 

.. , 



QLtei! pour armer vos bras; pour ouvrir ''OS trésar~ 

Il faut do ne q ne la cour, par de secrets ressorts, 

A tra:vers vos dèbats, vos lei1teurs importunes, 
- Captive le suffrage et l es .voix d(;'s commm1es! .!. 

Cepenclant ces Français que votre orgueil jaloux 
A prìvés d'un ·commerce interrompo par vous, 
Qui ne vont plus chercher aux deux bouls de la terre 
L'or que vous ravissez par une injuste guerre ; 
On !es voi t, ces Français, ces zélés citoyeus, 
l'rodi guer à leur chef et l eur sang et leurs biens: 
0n porte au piild du trone (1) m1 tribut volont'aire, 
Et Paris a donné quand Londrea déLi!JJre. 

Le pòete paye ensuite san tri­
bnt d'éloges au clergé de ·France, 
qui : fìt de très- grands sac~i Iices à 
à l'époque où Louis XV fut forcé 
de refuser la paix. 

Les prélats et l es grands enyoyent à lenr roi 
Ces dons de leì:rr amour, ces gages de leur foi , 

(1) Lisez : on PoTie.à-Bonaparte·, et ]e fai t seni 
encore plus vrai. Jamais le Français ne sanctionna 
av~crlus d'enthousiasme !es opératiòn,s de son guu­
vernement, qu'il-::ne le flt, al'òccasion de la gùcrre 
coutre les Anglais. . 



--

Et le pauvre, sensi h le à In gloire commune, 
Pour la première fois pleura -so n infortUni!, 
Mal~eureux seulement sous ses toits ruinés · 
De ne posseder pas des biens qu'il efrt clonnés. 

1 r 

~Je me hate de passer à une 
exhortation cp.te vous ttouverez 
sans ' doute à l'ordre du j our ,­
quOique nos brav~s guerriers 
n'aient nullemei;tt besoin qu'on 
les stimule. 

Enfans de Mars, comblez une attente si bel! e·: 
Ou1 , c'est à la valeur à couronuer le zèle; 

Partez, nouveaux Jasons, et, traversant les fluts; 
All~z vénger l a Grèce, allez punir Colchos. 
Pour ravir la toi son par un monstre gardée -, 
Vous n'aurez poi n t l'appui d es charmes de MéP,é~. 
Il faut du léopard affronter le courroux; 
11 faut, sans l'assoupir, l'abattre sous vos coups, 
Allez, et que bientot nos mains reconnaissantes 
l'uissent orner. de fleurs vos poupes triomphantes, 

J e suis pieux a e mon nature! ' 
n1essieurs, et j'ai sou':'ent servi la 

-
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messe; mais · amais je vous le 
jure, je n'ai dit anzen d'aussi bon 
coour (1). · ,. 

Une petite brochure intitulée: 
N otice historique des descentes qui 
ont été j'ait&s dans les tles britan­
niques, depuis Guill~ume le Con­
quéraTfl jusqu'à l'an six de la 
République jrançaise, avec .-eme 
carte enlwninée, a donné lieu au 
'dialogue su.ivant: 

. L'A. N G L A. IS . 

Une descente en Angleterre est un acte dc 
désespoir ...•.•... 

L E F R A. N ç A. l S, 

Pour les Anglais. 

L' A N G L A. l S. 

Vous trouverez une v'aste tombe ...•. ; 
' .. 

( •) Le poeme don t il s'agi t est de 'Colardeau; et a 
pour Litre ; le I'atriotùnne •. 
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L E F R A N ç i I S. 

_ 'Fo~r le~ Ang!ai s. ~ 

L'A N G 'J, A i S. 

On y lira ce.s mots elfrayays : Ci glt . . ; 

LE FRJ.NçA. IS. 

~ L' ANGLETEÌtnE; ~t voi ci le f.ragment de 
I'.Q!'aison funèbr.e. • 

- .... ... t... • J 

L'A N C. L.!. I S. 

Laissons là J.es ora.isons. 
\. 

L E F Il A N -ç A '15. 

Aimez-:vous miemnes 1itani-es7 incessam: 
liìent v~us àjouterei aux v.otres: De.lafureéir 
des Fran~ai&, Seigneur, delivrez-n.ous {• 

lo:A N G LAI..S. 

"" -~::.O:us e11 serons à ~es litanies, q-ua n d vous 
·aurez chan-té le Te Dewn ap~;,.ès a de~cen:te 
-que veus vous propo~ez_ ~e _f~re en Anglc­
<terre' et que vous ne fer-ez pas' .par.<:e. qu'-elle 
.est impossib!e. · 

4 

L'E <r niN'ç•Au. 

E ne· se fera p ar·deu ' raisons : la ·prcmi'èi•e 

~ { 1) Ali usi DI!- à ces mots :. A fw:ore Normanol'ltl(l, 
Jib.era nos l v-omìru. 
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c'est qu'e nous la voulons; la seconde, c'est 
que Jes Anglais ne la veulent pas. 

L
7
AN,GLA S, 

Fourquoi donc nous assure-t-onsans cesse 
.qu'il suffit de la prévoir, mais qu'ii ne faut 
pas 1~ craindre 7 · i 

L E F R A N 9 A. I S. 

;Raisonnement de la chambre; ne von.s 
y fiez pas. S'il n'était pas sage de 111 craindre, 
il serait inutile de Ia prévoir; si elle était 

impossible, poÙrquoi songer aux mqyens de 

t'empecher 7. N e vous reposèz que, su'r céux 

qui avouent Jeurs craintes; iis se feront tuer~ 
mais méfìez-vous <le ceux-qui !es dissimulent 

_g. t n~ parlent que ~le .ch_amp de bataille; ils se 
Jaisseront vivre et p.arler dans la chambre ;> 

o~ n'y D1eurt pas to ujo~1rs de jactan.ce et. de 
honte: Fa~ifaromza_de et terreur:; mettez 
l'épingle à -et endroit. de votre therrzzo-:. 

mèjJ.e politique : VOJJS .serez quelque _ter.n:ps 
à c.e poi~ t; mais vqus n'-éyiter·ez pas le so t· t 
qui vous 11-ttend; vous l'avez mérité par v otre 
déloyauté, votre exéc~abÌ~ politiq~1e, votre 

ùirlor.ila'i!e &acrilége:,r:ange qui'veiJle_ s~'r la 
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lDalance des nalions, a vu que l es A nglais 
n'offraient plus qu'un poids de bois df! 
BoMBA Y, rongé. de crimes, et il l'a laissé 
tomber aans )es sables ds l'électorat de 
Hanovre : aujourd'hui ils produisent des 
lauriers : on voit que les Français ont passé 

par-là. MalheU;r aux Anglais ! 

Ils ont cc n t fp)s trou blé le r.epos "de la terre, 
l(t brise ]es liens d es n<!'uds le~ pl us sacrés ; 
ns ont seulsrallumé le flambeau de la guerre: 

Qu'ils en s'Oient dévorés, · ' 

L'A N G L A l S. 

De vieux vers ne rajeun_issent pas de mau­

:vaises raisons. 

J, E.. F R A N '9 A .l S, 

Ce sont quelquefois· des prophéties nou­
velles : IloNAPARTE est là pour réaliser toutes 

celles de la victoire. 

Oui, je c;ois déjà voir, par d es fètes brillantes, 
Les peuples consacrer nos exploi rs immortels, 
:Et de l' Auglais,domptil llés ènseign~~ sangloantes' 

Qmbragèi' nos autels. 

~. ' .. ,., •L, A N G L A l S. ' 

Vous ferez aussi xnarcher·les poetes; ce l~ 
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sera plaisant ~mais discutons plus sérieuse..;. 

ment. Vous saycz que je m'appelle Jonhn 
tell Truth ,. ( Jean· disant la véri'té), et je 
sais également la dire et l'entendr~. Tòus les 
Anglais- ne sont pas froppés dc sottise et 

d'aveug lement. Je méprise nos petÌ'ts Dé­
mosthènes de Londres et leurs Philippiques 
contre la France; la haine du nom frans;ais 
n'aveugle que la vile populace, et l es grands, -
le crocheLeur et le pair du· royaume, mon­
trent la mem>e animosité' l'un dans l es rues 
el l'a]ltre· au pa.demenf: tout le rcste de la 
nation voi t clair. Les a

1
ctes du }Jarlcment ne 

sont pas toujours le vreu }Jublic; pers-onne· 

n'est d·upe de la plur.ali·té des voix. On croit 
entendre souvent r.eten~ir sous les volltes du; 

sénat anglais , le reproche sanglant que Ju­
gurtha fit à. la République romaine. Les 
minisJ;res publient que !es hbertés de l'Europe 
sont en dang,er,. et le peuple cric : Guerre l 

guerre! damne les F~an~ais en ce m onde 
et en l'aut te; Puis il paie; puis o n lui raconte· 
qu'on a pris des vaisseaux, q.u'il paicra peut­
etre bien clier, et il rit. C'est ainsi que !es 

Anglais, devenus les Pandours de la mer ,. 
croi·en t encore en e tre Jes maitres, et donne»· 

Tom@ IV. S. 
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des Iois à l'Europe, qu~nd ils en reçoi venL {!'c 

touf !es rnarcbands de la cité, trompés par 
tous les marct1ands de la cour. Allglais ! vons 

etes sacrifiés à l'amlJition de la. maison. de - . 
Ha'QOVre; ouvrez Jes yeux an. bord du pré-

cipice oh· l'on vous entraine. Ce n'est pas 

v otre commcrce , c'es t la nation elle- me m~ 
gui est dans un péri l évide11t. L es I.flandais 
murmurent. Brebis tondue de trop près sai( 
d'où vient le vent. Ils se souviennen t d es en­
yi rons d'Exeter, el vraisemblablement s'ils y 
ycnaient encoJ'C, ce ·ne serait pas ponr vous 

{lpporter ces brenfs d 'Irland,e; donl vous et es 

~i friands. Ruine et honte, tel doit e tre pour 

!JOUs le r~su!tat d'ùne guerr.e m éditée avec 

E,erfidie, attcndue avec une cruauté làche, 

çommencée avec dé(oyauté et conduite avcc 

{urcqr. Vous voyez, moòsieur, que je pcnsc, 
-.à ce t égard, co mmc vous. 

L E F R A N !fA. I S. 

_ Il est certa in qu~ je ne vois pas~trop cc IJUC 

'l!-Ons j)OU vez espérer de la· g~erre; vos mar­

çh,an.Js, ·vos manufacturicrs, vos construc­

\eurs, de' v-.aissE:a'Ux, vos gaze tiers la clésirept, 

t cala est to\~t ~irnplc las· vendeurs cic 
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chtlsses pr6ne.n! les _ rr:_liques; mais fa ut- i l 
les écouter ?~ Lè gouve1~ne~nent tire varti 

.de ces· cl'ameurs p'our augmei1ter son pou­

(Voir; mais vuus ~utres, vòus ne gagnerez à 

tout ceci que d'es 'vértus mora l es, filles des 
.défai'tes et ile la pauvrété, télles qu~ lit . 
tempércmce; le nzépris des richesses, l' /zu-

1 nzilité et la patzence, c'est ·ce que je vous 
' ouhaite.Q'ue d'obligations vous nous aurez, 

lorsr1ue , par une descente 'e1i Angleterre, 
nous aurons accéléré l~- moment qu i do i t vous 
montrer à l'unfv~rs ~~ni-me.1e peuple le plus 

mora·l, le plus· m:ò<fe;tc , · le .plus ii<lèle aux 

lraités, et le m?i_ns ambitieux ! 

L'A. l'! G J. A l s •. 

Une de's'ccntc en Angleterrc! ..... mai~> 
~ "-""' l ( .} ~ 

vous ,n'j cr?Y-fZ pas plus ql!e moi ! 

LE FP.,ANçA lS. , 

Etes-vous , pal,' hasard, hien convai~cu 
que le carré formé par l'hypoténuse d ' un 

-triangle est égal aux carrés formés si.u les 
deux' autres còtés? 

' . L' A N G L A l S,• 

M::is cela ·se _:1émontre. 

/ 
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L E ll'R A Nç: A l S. 

~oins facile.ment q·ue le suecès d'ane cles.:. 

ccnte en AngleJerr~ . L...'ex.périencè a. t- elle 
pour vous.quelque_fm·ce démonstra ti ve j vous 
refusez- v.ous à l'év;idence dcs probabilités 

qui résultent de· quaqmte - cinq descentes 
dirigécs con tre r An.gleterre ,. l'EcGsse ou 
_l'lrlapde, àepuis Guillaume le eoJiq,uénint 
jusqu'à nos jou.rs 7. " 

L'A. N G L .A I" s;. 

Toutes n'ont pas r.éussi •. 

. 
L E F R A N ç A l s;·. 

. ' 
. Cela est yrai, v, otre ohjeclion me conf~nd';; 
~uT quarante-cinq tentatl.ves, fe ne puis cii er 
~Il C quar.ante-u'n SUCCÈ:s. Qua tre desceotes Ol'lt 
été malheure'rises· , c'est-à-drre, qu'il n'en 
est pas .r-ésu,lté tout le mal que vous aviez à 
en redouter. L'Armada, ou la flotte in-

., ~·incible, fut dispersé~ por une iiolente tem-. 
pete. Et l es Anglais , ,n'est~ce pas, ont. toufouvs 
des tempètes à leurs ordres,'! vraiment il faut 

te croire, puisr1ue c'est à peu pres le seul'' 

mo;yen de défense que vÒus puissie.z opposen 
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à rme descènte. Cependant si'la bienlieureuse 
tempéte n'arrivai t pas, qnè deviendriez­
vous ? V ous prend;·iez le sage parti de l'~n­
voquèr, -d:e i'attendre, et vous imi'terieZ' la 
·helle Cerisandré .' · 

Elle attenilait 1 en invoquant les saints r 
Que l'ennemi. se fU.t cassé les rei ns. <. 

Inais la tempéte, GARDE - -COTE EN CREP ae 
l'Anglelerre~ ne fai't pa:s toujours son métiet• 
aveè fa 1nèmè exaclitude. Guillaume dé­
ba rqua seS tì·onpes à Pevensey dans le S usseX"-, 

rénvoya sa flotte e n Nor~andie, marcha vers 
nastii1gs, ·battit l'es Angfa~s, et mi t fin à la 

. dorgina·tiòn des Anglo' :Saions qui dut'aili 

d 
.. _r .. 'r , 

epms stx cents arrs· .. • 
· Et la"Ìe1'npéte n'eri:t}Jecha rien. l 1 

Matildc, fil! e d'Hem·i · Jer , débuqua à 
·Portsmot~th avec c~nt" cinqua'nt ef' h~mmes; 
son parli s'accrnt, la guene civile s'allunm, 
Etienne fu t fai t prisonnier, et Ma'tilde monta 
sur le tr&ne. 

La tempéte ne parut pa·s. 

Louis, fils d'e Philippe A ugt1ste, a borde à: 
JI'ha!'let, entre Sandwich et l'emlJouchure de 

là Tamise. Le roi-Jean se retite à Wlnchester;. 



il est abanòonné et s'enfuit a Nic;wark: sa 
~or~ mi t fin a u 

1
péri l d' J;\.ng l ~ terr:e •• 

~ P!_)int d'obligation à la tempéte, - ': J • 

J;_.e due de Lancast_re desceqd su,r ,le!!,;CI'lles 
de la province d'Yorck :. le!! m,~cQn~en,s _ s 
joignent à lui; Richard II se sa uve dans l'ile 
d' Anglesey; il est pris, le pdrlcment l;dé­
clare indigne de 1-égner, et cour~nne Henri 
de Lanca-stre. 

) - ~ .. '' 
.- Tempéte, où étais- tu don,c? 

Le comt~ de Warwick et fé due d'Y:or-ck 
èlébarquent à Sandwich; batt~nt l'arm_ée q a 

r oi à N orthampton : H e ori YI }Je;d la 
!iberté; le d uc d'Yorck d,e'>;ient l ~ 'chef ab.., 

# ~ 
§oJu du-_gouvernement, et sgn filtr~st,pro,. 
clamé roi, sous le no;;_ d:JJ:douilrd;lV. , ~ 

II faut décidémeot ren.oncgr à la fe[I;Z]flte; 

!:1le ne vient 11lus. -
La rei ne Margucrite et W l!rwick descen­

dent à Daq11outh el à Plim,outh; Edouar<l V I 
se sa U!;e e n Holla~de; Henri -VI remonte 

sur le trone. ' ' 
Pointdctempéte. ·-, 1 ~· _ , 

- Edouard,IV descen.cl en Angle'ten,e, -su r 
Jes cotes d'Yorck 1 gagoe la bataille qe 
.Bamct et Jétrone Henri YI. 



Oh était donc la tempéte? 
Richemond, chef de la maison dc Lan..;. 

.castre , descend eu .Augleterre , gagnc la 
--hataille de J3oswoilh: Richard III est tué ., 
et Richemond est roi sous le nom de Henri 

VII. C'est l'époque oh fìnit la maison de 
Plantagenet ; 'et oh commeucc celle de 
Tudor. 

Temp~te! lempthe! tempete! mais, hélasl 
la bien:.aimée n'arrive pas! 

•• •••.•.•.•. Et la rame inutiJe 
Fatigue vainement une mer immobile. 

Si la temp€te a conservé une neutra lité 
aussi opiniat1·e, dans des occasi~ns de cette 
.Ì!.Uportance 1 Oli ne doit pas Cll etre é~onné 
dans . l es diverses descentes qui depuis ont 
eu lieu, telles que celle-ci : 

Parkin W arheck, fils d'un j uif converti • 
de Tournai, s'ann~nce sous le nom du jenne 

due d'Yorck , fjllC Richard III avait fait 
assassine1· dans la lour, passe • en I dande~ 
ensuite e o Ecosse, où il é}Jouse une parente 
du roi Jacques. Il descend sur la cote méri­
dionale de la province de Cornwal, :liTi ve à 

llodmin '. et il est p~oclumé roi d.'AngletelJ·~ > 
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tous Te nom de Richard IV. Cèla nc' fì.~(pa·s 
long; mais ~nfi•n il est un d es rois· donnés aux: 
An.glais par lcs succès bien démontFés, et 

,souvent possibles, de'une cil.escente en An­

:gleterre. 
" . Le prince·d'Orange, gendre de Jacques II, 
aborde dans la rade· de Torbay. Il dirige sa 
ma1·ehe s~'l· Exeter, de là à Salisbury; il 
.arri ve, à ·Londres, et Jacques Il se sa uve en 
:France avec sa .famille. Un parleinent, soU\S 
le nom de convention , déclare le tròne va­
cant, et l'offre au prince d"Obinge · qui 

l'accepte·. 
' · Commencez- vous à croire aux àesce'tltes 

en Angleterre? A vertissez- moi quand' vous 
serez convaincu; car ,. en vé1'i t6 ,. je suis las 

_de prouver qu'il fai t jour en plein midi. 
Vous parlerai -je encore àe quelques des;:­

centes en I dande,. en Ecosse? V ous· dirai-je 
·que cel'le du roi Jacques, à DnbJin, eu t Ie 

,1 meme succès que celle dn prince Cha1•le.s 
_Edouard Stlilard, d.ans un petit canton de 

l'E cosse , appelé M oi:dart ') Vous me r.épon­

drez que les bMailles de la Boine el de Cul'­
loJen, mirent égalemectfinàleurs espérances) 
;mais cela ne pro uve rien. contre le-s résulla.ts 



plus heureux qu'ils devaicnt attençlre de la. . 
facilité ,avedaq~~f~ ils avaif;lnt effectué leurs 

d·escentgs. •, , 0 • ,. • 

~ . C'~~t !=!llC?lqi!ÌP.~i. q:p'on N p eu t ju,ger, ;p.ar 
les reve.rs qu'on t;~? a vai t pas su prévoir' le 

. p1·pjet !l'une, desc;e?'~!'l ,cla.n5la baie de ~autvy; 
il en est du:m<lÌlJS ~ésulté la preuve évitlente 

~· de ~a facilité}.,e ~et te -enttep t·ise, lorsqu'.on 
_ voudm la tenter , d~ nouveau avec pl,us .de . 
. pr~voyam;e; et ~'on s~it quc la nouvelle seui e 

dfl la · descente de <Jo.l\ze,
1
cents h:ommes , ~n 

1797, dans les environs de la baie de F~sh­
guard, avait jeté la const,ernation en :tn­
gleter.re. Onse .portait e.n fo.ule à la Lauque,. 

pou'r y ~qhan·g~~ ses bill~ts, et le crédi l p.ub~ic 
en fut.'moment~n~ment Ahra~lé. ,' 

, . Qu'ave,z- vçus. d p ne? [ v,~us pi.Jis~ez. Y ous 
.. ~opve.z,- vous ~_:,d?. . 1 ., · · • 

ri' A. NG L'A. l S. 

. '• IJ'( l 

O.ui ; OUI{rez ·~n pe.ll v otre fcnètre. 
<J l< t ~ ~v t • ~ ( :. 

C.:>,'··· LE F·R.a.N'çArs. 
• ' "' ~ • • t • l l . • ~ i .. ' 
' Ouvrez· plutot cetié brochure , dpnt je 
vou~ J;>rJsei)te;_.1a saf.uÌ'a{re ~naly~e. C'est 

;votà incrédu!'~é <Jui vou.s tou.rmerÌte; faut-ìl~ 
TomelV. T ' . 
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}JOll'r 'achev'er Òe ·Ìa ~ai O C l'C , VOUS ·fai re tou­
cb.er ·les plaies fai'les ' à {'A11gl'étehe, pa~ cles 
.(!esceutes qui toutes ont eu plus ou moins 
.de succès .? Vo'ù~ parTe~a(.' j'e ca:e èélles d es 
IrJanda'is dans Tes environs a'Ex'eter; d~s 

· D anois ; 'dans l'Humher; de R:ohe~t , frère 
tle Guilitliitne II·, à Portimo~; de Henri ir, 

•
1.en Irlahcle; èl'fsaBelle", a térwbfl ,' pl'ès-de 
Harwicn, a:mlde c'omte de1Su1fòlk.; !:lè'Marr­
gu~dte1et rd'e1~dn fil~lÉ·ao~td)::t W im6ut'h; 
•ae Lambii,~~ ·symtPél, ~alis %. rovincé de 
f:.'am:astre; ae's-Espd'grlols ,'aans f<~. haie- ae 1Ja 

- In-àntagi:ie de Ch'fu'Wàll; Ìie àòh-Jhan 'd'A-
p'' - ~ · -· II 'J" '.J l> l ''t>J.'. J ~-' !..,; • 1'1.: >1 i l' • gti1 ar, en ' r anue; oe n J.ter, 'iLil .1eva· es . 
·òbs.la~les· que Cha"rié~ H iTieit'i1t 'a 1la paix; de 
Mathi eu dcMontdorericy, aJpr"es a e'Do~ vrés, 
1 t qui se termttia p"a~ ' h a lo-dì~node':rD.ent 
sollicité par le roi d' Anglet'é~ é' / E1l.òu"à'r'd ~ r; 
des Français, ~ Ppr;.ts-mo.E~b, qu'ils saccagè­
rent, en 133.9; à_ Plimouth, qu'ils hr~lèren t ., 

en I34oY a I'f1e' :Ì1 W1g'lì'f ,~ qli'hs piltè ·en t, 
en 1377 ; sur:.les qY.tcs d''l\.t"l'g.kterre , en 1 38o; 

.dausl'ìle _de Wight, età Pl.ym,?uth , ~n I4o3; 
'à 'Mi fo ~d, '(fans le pays de C~llès;én 14o5; à 

Sandw1~h..., e.::n ì'45'7 . 'Mais, j; ' le v6is ; vo~s 
ne vo~lcz pas croi r~"c~ :qde~y o ~s r~a~·tit_czv;'et 

..... - -u-



'\lous lisez la uo'lice -sans fn~i t, com me vo1ts 
•. en écoul.ez 1'-a-uaJ.yse sans attention. Vous 

pensez peut-~ttte .qu:il eu est d.es descentes 

en Apglet().rl'e, comme d es cartes géogra­
phiques, ou des ahuanachs; v.ous en voulez 

à la derniè~e année. Eh hien! monsieur, at­
tendez quelques mois, et votre instruction 
à <Zetégan!··sera çomplète. 

L' AKGL.A.IS. 

Et notre llotte? 

L E FRA NS A r s, 

Prenez- y garde au m oins : elle }WUt'.rait 
fort hien· farre comme la tempéte, et ne11as 
ar.rivet· à temps. Vous étiez maltres de ;la 

mer, lc;>rsque ~ou test! es desceotes don t je viens 
de vous parle.r ·ont ·eu1lieu. -~ar un malbeur 
qui pouruait ·se renou~eler .. encore, vos vais­

scaux ne rericontr~nt que tt'è.S- ra.rement 'fes 
nott•es., . dans ces ..grand es occ-asi·ons j et . c.ela 

est d'a utant p lus fà-che ux, gu'il est peu sage 

d1<'spél:er pou nvou.s ' Je cerr~raiPe, ip.:trce que 

'les ent·s ~i ~'9viseut.les\l·e ertt.es. , .sont 
eneo re ceux: •g:ui ret:iennent vas vaisseau x: 

dans vns·port§. Q~wiqu~il arri ve de la d~cente 
-projet~e, l'An.gleten.e ne peut éviLer es 



( 220 ) 

;m.a1h.eurs .incalculables qui en se.ront la 
15uite. L'offense fu t sans motifs, la .ven­

geance sera sans horn es. De part et d'autre, 
me me animosité' me me fureur : telle est, 
.comme on l'a déjà di t, la sitl!lation actueUe 

de deux peuples presque hors de portée de 
,Se nuire par la voie des hostilités accoutu­
-,nées , et jorcés, pour atteindre au but . de 
la guerre, de poncevoir, .d'exécuter, l'un 
~tontre l'aut re, d es entreprise~ extraordi­
naires. Et il n'est · pas per mis de douter du 
I)UCCès qui ll.OUS altend• SUr }es COtes de la 

Grande - Bretagne, Jorsque nous avcms , 
" pour l'ass\lrer, une armée de héros · com­

;mandée par Bonaparte. Déjà nos soldats 
. ,avi cles de nouveaux p,érils qui Ieur promet­
. :Jjent u,ne non:velle espèce de gioire, bru1ent 

,dc fra_nchir le hras de mer qui lcs sépare de 
;notre dernier e.nnemi. Le génie enfante des 

· :plans ,le c.oura ge s·e .chargera de les exécuter 

Le prerpier Consul se prome .. 
:n ai t, le 7 111essidor, dans l es rues; 
pne jeune et jolie fille de qt~atorze 
~ q:uinze ~ns 7 r.ass.e 'à trayefs liJ 
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foule , et se présente devant lùr , 
l'appelanf tout haut par son nom: 
Eonaparte ! Bonaparte ! te pre' .. 
·mier Consul s'arréte. Elle pleurait 
de joie; elle chèrcha inutilement 
ce qu' elle· voulai t dire ; et ne trou va 
qu·e ees mots : Ah! je vous assure 
que je· vous aime bien. Madame 
Bonaparte lui envoya, le soir, le 
portrait du premier Consul, peint 
en émail. 

Il s'éleva, à portée deBonaparte7 • 

une discussion entre deux pe~· 
sonnes qui devaient étFe très- ins• 
truites sur la somme dont était ar .. 
riéréleurdépartemcnt.Selon1'une1 

elle se montai t à 6o,ooo lìv.; seloa 
Ì'autret à 62,ooo liv. Le premier 
Consul....les entendit , et vida la 
question , à leur grand étono~ 
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ment: te Vous' vous trompez l'un 
t=:t l'autre, leur di t~ il, la somme 
~t de 65,ooo L " " 

O n~ ;retenu le-morceau suiv,ant , .. 
'<!_u discours du conseil du premie~ 
~rrondissement du Pas-de-Calais, 
au premier Consul: 

(c Les Boulonnais, Ies plus voi· 
s}ns de ces. fiers ins-ulaìres , ont 
déjà vu se .flétrir, devçmt .leur 
port , l es lauriers de N elson ; ils 
attendent Cornwallis, son succes­
seur , . pour · lui protiver q'ue les 
.E'ran.çais qui ont déjà wjncu urt 
Gornwallis én Amériqtie, ne sont 
pas dégénérés. 
~ ') La guerre que vous allez sou· 
ten.ir, citoyen premier Consul, est 
eu.,!§_ 'llationafe; c,' est I:honneur 

cie .la_ ~rance outragé.e que vous 
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ailez . d.é{e.p.._dre.; ; les frap.çais_ sont· -
djspo,s-és ~ t&~,~les.,sqcr-i(i .e~,_vou_s_ 
a..\lez mérJ~~6· l~ur fl'IUO:t_Ir · ~t leRr~ 
Of9JI.fia.niee t ~ou~ lJU: 'che.E teJ qué 
vous , la v.içt.Qi;~ e9J c.ettaine. 
,_ >> L~r~qt.f:.~ cvous aurez battu 
~tt~ pl!.is~gnçe .. dominatrice et 
parj ure , to.U..,s l es peuples vov._s 
woclqmeron_8, à l'p:Qvi ;· · 1~ pflcifi­
cateiJ..r d.e 1'1J.tl\ll~Y~~s etleJ~>JfWfiiiteur ~ . 
de l'humanit-é. }> 

. Mademoise11e -Rombetg, r1gée 
de clouze an&.,_ et fille du banquier 
de 1ce r~om , présenta à- n1adame 
Bonaparte, à Bruxelles , la h0lle 
robe de dentelle qui lui était <i_es­
tinée. Cette rpbe était renfern;ée 
danB"'un j.0Jj_ bateau; cons-tn1it sur 
le moqèle de ceux qui étaient à 
c.ette époque sur le clJ<mtier de . ... 
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Bruxelles : le corps en étà.it de 
bois de ·rose' le màt d'or;', les' 
voiles 'en gaze, ·Jes 1cordàges . en ' 
.fil d:or et l'ancté en argent. SLl:r 

un c6té du bateau, 6n'lisait cette 
inscription: Barque de Broxelles.­
Madame Bonaparte embr(!ssa et 
caressa beaucoup l'aimable enfant 
qui s'était acquitté avec gràée el 

amabilité ·de son compliinént. 

A san passage à Malines , le 
premier Con sul ayan:t fàit di'verses 
questions au présidentdu tribunal 
'de première instance, c·elui·ci lui 
observa 'que les juges qui, pour la 
plupart, n'avaient p'as d'autres 
moyens d'existerrce, ét~iént mal· 
payés de.· leurs appointerpens, et 
qu'il y avait de l'arrié.ré' tant 
:pour l'année courante que pour 
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Ies années précédentes; le pre~ 
mier Consul parut surpris et;mé­
céntent de cett-e n~gHgence, et il 
ordonna: à son secrétaire pàrticu­
Ìier d'en prendre note. 

Bonaparte, p~ndant son ~éfour 
à Bruxelles, donna des ordrès pour 
l'exécuti<?n .de pl t,I,sieurs travaux 
importans: · · -

1°. Pour l'établissement d'u11 
peti t p,ort de com merce àBreskens, 
dans l'ile de Cadsant, afin de faci­
liter les communiçations avec l'ìie 
de Walcheren ; 

2°. Pour l'établissement dans le 
port d'Ostende, d\me écluse de 
chasse, d'1:1n ·porrt de hallage et 
d'urie j.etée à l'ç>,u.est; l'ensemble 
de ces travaux augmentera l'im-
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portançe et la commodité de ce 
port ;_ _ 

3°. Pour l'établiss~ment dans le, 
pQ_r_t _d'_Aq..vers, ~'un bassin d'é­
chouage~ d'qn bassin à flc:t, et _d 
douze calles pour la construction 
de l:>atimens d~ g-uerre à deux 
ponts: les calles seroiit construites. 
~iur I'emplacement du rempart et.. 
de l'aboaye SàiO:t-Mich~l; · ' 

4°. L'ouvertur~ du ·canal qui ­
joindra le Rhin , la Mense et 
FEscaut-: et qui co~npléte!a Jes 
disposltions~propres à contri buer à 
la prospérité de la_ ville d'Anvers, 
et à I'ernsemb1e cles communica­
tions d'u territoire français. 

5°. Enfin le premier Consul ar­
r~ta· toutes les mesures nécessaires 
p:oùr le -éanal de ; Chàrle[oi à 
:Bruxelles. 

/ 
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On conserve dans l'h6tel de 
ville de Bruxelles, le fauteuil de 
Charles- Quint. Le jour de la_féte 
qui y fut donnée,al-\ premier Con­
syl, ce fauteuil fut plaoé d~ns la 
salle du dais, et 011 lu:L fit remar,., / 
quer; ill'observa avec une curieuse / 
attenti o n; sa forme est circulaire 
et de la plù§ grande simplicité.Le 
siége: est ... en drap d'or, mais le 
dossie: n'e;St po,int garni. Le pre- . 
mierCo~1sul et madame Bonaparte 
~e s'assir~nt point sous le dais qui 
leur~avait été préparé; ils étaient 
venus pour se confondre familiè-
rement au milieu des Bruxellois , 
comme les illustres con vi ves de la_ 
féte. 

Ce fut dans cette ville que mar 
dame Bonaparte cornmanda une 
robe ·de dentelle ,d'nne parfaite 
beauté, pour la reine de Prusse. 
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Voici quelques détails- relatifs 
au séjour. du premier Consul à: 
Anvers. 

Il répondit aux harangues du 
consep général du département et 
à celui de I'arronrlissement : 

u J'ai parcouru votre ville; elle 
ne présente que d es décorn bres et 
des ruines; elle ressemble à peine 
à une ville européenne. J'ai cru ce 
matin me trouver dans une ville 
d'Afrique. Tout y est à faire, port, 
quai, bassin d'échouage ..... ilfaut 
enfin qu'elle mette à profit les 
avantages immenses de sa centra­
lité entre le nord et ìe mi di, de son 
. .fieuve magnifique et profond, et 
qu' elle devi enne la cinquième ou 
sixième ville commerçante du 
monde ..... . ,.., 

FIN. 
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